LES 


T  E  U  R  S  £ 


G  Y  P  T  E. 


F.    C  H  A  BAS, 


CHEVALIER  DE  L  ORDRE  IMPERIAL  DE  LA  LEGION  D  HONNEUR,  DU   LTON  NEERLANDAIS  ET 
DE  LA  COURONNE  ROYALE  DE  PRUSSE  (IIIe  CLASSE),  MEMBRE  DE  L* ACADÉMIE  ROYALE 
DES  SCIENCES  à  AMSTERDAM,  ETC. 


Mémoire  publié  par  l'Académie  Royale  des  Sciences  à  Amsterdam. 


AMSTERDAM, 
C.    G.    T  A  If    D  E  R    F  0  S  T. 

I86S. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2015 


https://archive.org/details/lespasteursenegyOOchab 


LES 


PASTEURS    EN  EGYPTE. 

PAft 

F.    C  H  A  B  A  S. 


§   1.      CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

L'extrême  antiquité  de  la  civilisation  en  Egypte,  telle  qu'elle  commence 
à  ressortir  à  la  suite  des  travaux  des  successeurs  de  Champollion,  est  de- 
venue un  sujet  de  vif  intérêt  et  en  même  temps  de  grande  surprise.  Nous 
devons  même  convenir  que  ce  sentiment  de  surprise  dégénère  facilement  en 
doute,  et  quelquefois  en  méfiance,  chez  beaucoup  d'érudits  nourris  des  élu- 
des classiques  et  trop  habitués  à  tout  demander  aux  écrivains  de  la  Grèce 
et  de  Rome. 

On  ne  réfléchit  pas  assez  que,  si  l'on  s'en  tient  à  ces  sources  classiques, 
l'histoire  ne  remonte  pas  à  beaucoup  de  siècles  avant  notre  ère  sans  se 
mêler  plus  ou  moins  étroitement  aux  mystères  fabuleux,  tandis  que  relative- 
ment à  l'Egypte  la  date  des  réalités  historiques  au-dessus  de  toute  discus- 
sion est  infiniment  plus  reculée. 

Bien  longtemps  avant  que  Deucalion  et  Pyrrha  ne  repeuplassent  le  monde  en 
jetant  derrière  eux  les  pierres  de  la  Phocide,  le  Pharaon  Thotmès  III  gravai! 
les  fastes  de  ses  victoires  en  Asie  et  en  Afrique,  sur  des  pierres  que  les 
visiteurs  du  Musée  du  Louvre  peuvent  encore  aujourd'hui  toucher  de  leurs 
mains.    Le  Minotaure  et  le  bélier  de  Phryxus  ont  pour  contemporains  dan^ 
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l'histoire  égyptienne  les  événements  des  règnes  glorieux  de  Séti  I  et  de 
Ramsès  H,  souverains  qui  nous  ont  laissé  un  si  grand  nombre  de  pages 
authentiques  de  leurs  annales. 

Nous  touchons  au  moment  où,  loin  de  s'efforcer  d'expliquer  l'Egypte  par 
l'antiquité  classique,  l'on  devra  s'habituer  à  renverser  les  conditions  du  pro- 
blème, et  à  demander  aux  monuments  pharaoniques  l'éclaircissement  des 
faits,  que  recouvre  le  voile  trop  peu  transparent  des  fables  helléniques. 

Déjà  les  écritures  égyptiennes  nous  ont  montré  les  Sardiniens  vendant 
leurs  services  aux  Pharaons  plus  d'un  siècle  avant  la  guerre  de  Troie  '). 
Un  peu  plus  tard  le  même  peuple  s'allie  contre  l'Egypte  aux  autres  nations 
méditerranéennes,  aux  Lybiens,  aux  Sicules,  aux  Etrusques,  aux  Achaïens, 
aux  Lyciens,  etc.  -).  Les  monuments  de  la  même  époque  nous  parlent  aussi 
des  Dardaniens  et,  selon  toute  probabilité,  des  Teucriens  3)  et  des  Pélasges  ^). 

C'est  ainsi  que  peu  à  peu  les  annales  de  l'ancienne  Egypte  se  rattachent 
d'une  manière  sûre  à  la  chaîne  historique,  et  continuent  cette  chaîne  dans 
les  profondeurs  de  l'antiquité  où  elle  se  perdait  pour  nous. 

Déjà  Champollion  avait  signalé  le  grand  fait  des  conquêtes  de  Sésonchis  I 
en  Palestine,  inscrites  sur  la  muraille  extérieure  du  temple  d'Ammon  à  Thè- 
bes.  Mais,  depuis  les  merveilleuses  découvertes  de  l'auteur  de  la  méthode, 
on  a  réussi  à  trouver  d'autres  points  de  contact  entre  l'Histoire  sacrée  et 
les  monuments  écrits  de  l'Egypte.  Les  papyrus  nous  ont  montré  les  Hébreux 
occupés  au  charroi  des  énormes  pierres  employées  pour  la  construction  de  cer- 
tains temples  dans  la  Basse-Egypte  '). 

D'un  autre  côté,  la  liste  des  viiles  syriennes  et  palestiniennes  connues 
et  fréquentées  par  les  Egyptiens  avant  l'époque  de  Moïse  s'est  considéra- 
blement accrue  °).  C'est  dans  les  hiéroglyphes,  que  se  trouvent  aujourd'hui 
les  titres  les  plus  authentiques  de  l'extrême  antiquité  de  quelques  unes  d'en- 


')  Papyrus  Anastasi  I,  p.  17.  —  Chabas  et  Goodwin,  Voyage  d'un  Egyptien,  etc.  p  67. 

2)  Dùmichen,  Hist.  Inschr.  pl.  1  et  sqq.  —  De  Rougé,  Mémoire  sur  les  attaques  des  peuples 
de  la  Méditerranée  contre  V Egypte. 

3)  Lauth,  Homer  und  Aegypten. 

4)  Chabas,  Voyage  d'un  Egyptien,  réponse  à  la  critique,  p.  99. 

5)  Chabas,  Les  Hébreux  en  Egypte,  Mélanges  Egypt.,  série  I,  p.  42. 

6)  Chabas  et  Goodwin,  Voyage  d'un  Egyptien,  etc. 
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tre  elles.  On  a  dû  reconnaître  en  particulier  que  l'époque  assignée  par  l'his- 
toire classique  à  la  fondation  de  Tyr  sur  son  ilot  de  rochers  est  inexacte, 
et  doit  être  notablement  reculée. 

A  côté  de  ces  faits  historiques,  qui  se  réfèrent  à  des  nations  connues, 
les  égyptologues  ont  bien  plus  souvent  à  en  signaler  d'autres,  plus  anciens 
encore  et  se  rapportant  à  des  peuples  dont  les  traditions  classiques  n'ont 
pas  conservé  le  souvenir.  Des  nations  policées  et  puissantes  ont  précédé  les 
Cbaldéens  et  les  Babyloniens,  mais  comme  elles  ne  possédaient  pas  les  pier- 
res éternelles,  ni  le  papier  inaltérable  de  l'Egypte,  elles  ne  nous  ont  rien 
transmis  de  leur  histoire,  en  dehors  des  mentions  que  les  Pharaons  ont  jugé 
à  propos  de  faire  inscrire  sur  les  monuments  de  leurs  victoires,  et  de  quel- 
ques rares  citations  éparses  dans  la  correspondance  des  scribes.  Mais,  quelle 
que  soit  l'insuffisance  des  documents,  l'existence  de  ces  nations  antérieures 
à  toute  histoire  n'en  est  pas  moins  réelle.  Il  faut  qu'on  l'admette  et  qu'on 
introduise  dans  l'enseignement  des  modifications  devenues  indispensables. 
Toutefois  il  n'est  pas  nécessaire  de  précipiter  les  solutions  méthodiques,  par- 
ce que  d'une  part  les  monuments  connus  ne  sont  pas  tous  expliqués,  et 
qu'en  second  lieu,  un  grand  nombre  de  documents  sont  encore  inaccessibles  on 
inconnus.  Avant  d'entreprendre  un  classement  systématique,  qui  permette 
des  vues  d'ensemble,  il  reste  encore  une  foule  d'études  monographiques  à 
demander  aux  égyptologues  exercés. 

Je  voudrais  ici  essayer  de  donner  une  idée  de  l'immensité  du  cadre,  dans 
lequel  nous  avons  à  classer  les  faits,  non  pas  bien  entendu  en  déterminant 
des  chiffres  précis,  ce  que  je  ne  crois  guère  possible,  mais  en  exposant  à 
grands  traits  les  divisions  chronologiques  de  l'histoire  égyptienne. 

On  est  depuis  longtemps  d'accord  de  considérer  dans  cette  longue  histoire 
trois  époques  principales:  le  Nouvel-Empire,  la  domination  des  Pasteurs  et 
l'Ancien-Empire.  Cette  division,  proposée  en  premier  lieu  par  M.  le  Docteur 
Lepsius,  est  à  la  fois  extrêmement  rationnelle  et  très  commode  pour  le 
classement  des  faits  et  des  règnes. 

§  2.     NOUVEL-EMPIRE . 

Le  Nouvel-Empire  a  commencé  avec  Ahmès  I,  qui  régna  sur  l'Egypte 
entière,  après  avoir  expulsé  du  sol  de  l'Egypte  les  Pasteurs  asiatiques,  dont 
la  domination  avait  duré  plusieurs  siècles.  Depuis  cette  restauration  du  pou- 
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voir  royal,  la  série  pharaonique  se  restitue  assez  facilement,  sauf  un  petit 
nombre  de  lacunes.  Cette  époque  comprend  les  intervalles  pendant  lesquels 
l'Egypte  fut  soumise  aux  Ethiopiens  et  plus  lard  aux  Perses;  elle  s'étend 
jusqu'à  la  conquête  d'Alexandre  le  Grand.  Les  règnes  des  Lagides  et  ceux 
des  empereurs  romains  forment  une  subdivision,  qu'on  appelle  les  Basses- 
Epoques. 

Grâce  à  l'abondance  des  matériaux  on  a  pu  tenter  le  classement  chrono- 
logique des  régnes  jusqu'à  Ahniès  1.  On  devra  consulter  à  ce  sujet  les 
travaux  remarquables  de  M.  de  Bunsen  ])  et  surtout  ceux  de  M.  Lepsius  -). 
Dans  ses  recherches  historiques  M.  Brugsch  3)  ne  s'écarte  pas  beaucoup 
des  traces  de  ses  prédécesseurs.  M.  Lieblein  au  contraire  rajeunit  un  peu 
trop  le  Nouvel-Empire  4).  Quelques  points  spéciaux  ont  été  traités  avec 
beaucoup  de  discernement  par  M.  de  Saulcy,  de  Metz  5)  et  par  M.  le  Doc- 
teur Hincks  °).  Enfin  la  série  des  Apis  retrouvés  par  M.  Mariette  au  Séra- 
peum  de  Memphis,  fournit  à  la  chronologie  d'utiles  jalons  remontant  jusqu'à 
Aménophis  ïlï  7),  le  sixième  successeur  d'Ahmès  i. 

Pour  arriver  à  des  dates  précises,  les  chronologisles  sont  obligés  de  faire 
quelques  violences  aux  chiffres  des  listes  manéthoniennes,  qui  du  reste  ne 
concordent  pas  parfaitement  entre  elles.  De  ce  côté  la  discussion  restera  en- 
core longtemps  ouverte,  à  moins  qu'une  trouvaille  heureuse  ne  nous  remette 
la  possession  d'un  canon  dynastique  pareil  à  celui,  dont  les  débris  forment 
encore  l'un  des  plus  précieux  joyaux  du  Musée  de  Turin.  Mais,  si  l'on  se 
contente  d'évaluations  en  nombres  ronds,  admettant  tout  au  plus  un  écart  pos- 
sible d'un  siècle,  on  ne  peut  pas  s'égarer  en  plaçant  le  règne  d'Ahmès  dans 
le  17e  siècle  avant  notre  ère. 


')  Aegyptens  Stelle  in  der  Weltgeschichte. 

2)  Chronologie  der  Aegypter.    Einleitang.  —  Kôaigsbuch,  etc. 

3)  Histoire  d'Egypte. 

*)  Aegyptische  Chronologie,  ein  kritischer  Versuch. 

5)  Étude  sur  la  série  des  rois  inscrits  à  la  salle  des  ancêtres  de  Thothmès  III. 

8)  The  egyptian  dynasties.  Journal  of  sacred  literature,  1863  et  1864. 

')  Mariette,  Renseignements  sur  les  Apis.  Bulletin  de  l'Athenaeum  Français. 
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§  3.  ANCIEN-EMPIRE. 

Relativement  à  l'Ancien-Empire,  la  série  monumentale  et  les  listes  offrent 
encore  un  bien  plus  grand  nombre  de  lacunes,  et  la  possibilité  d'arriver  à 
des  dates  précises  reste  beaucoup  plus  précaire.  Ici,  il  faut  tailler  à  grands 
traits. 

On  peut  cependant  saisir  dans  cette  phase  historique,  dont  la  durée  a  été 
fort  longue,  quelques  groupements  de  consistance  suffisante.  Par  exemple 
l'époque  de  la  XIIe  dynastie,  qui  nous  a  laissé  des  monuments  et  des  papy- 
rus. Cette  dynastie,  qui  compte  huit  rois,  a  occupé  le  trône  pendant  215 
ans  ').  Manéthon  enregistre  ensuite,  avant  d'arriver  aux  Pasteurs,  une  trei- 
zième dynastie,  diospolite,  de  60  rois  et  une  quatorzième  dynastie,  xoïte,  de 
76  rois,  mais  il  ne  cite  aucun  des  noms  de  ces  familles,  pour  lesquelles  i! 
faudrait  trouver  un  espace  de  957  ans,  ou  tout  au  moins  de  484  ans,  si 
elles  ont  été  contemporaines.  Quoique  cette  contemporanéité  soit  peu  vraisem- 
blable, surtout  dés  le  début  de  la  XIIIe  dynastie,  il  est  prudent  de  ne  point 
accepter  ici  le  chiffre  le  plus  élevé.  M.  de  Rongé  a  d'ailleurs  signalé  des 
preuves  monumentales  de  la  puissance  des  Sevekhotep,  qui  régnaient  en  maî- 
tres depuis  les  rives  de  la  Méditerranée  jusqu'aux  confins  de  la  Nubie.  Il  a 
montré  aussi,  en  expliquant  une  stèle  du  Musée  de  Leide,  que  ces  Pharaons 
ont  été  les  successeurs  immédiats  de  ceux  de  la  XIIe  dynastie.  Nous  som- 
mes donc  bien  encore  sur  le  terrain  des  réalités  historiques. 

Entre  Ménés  et  Amenemha  I,  le  premier  Pharaon  de  la  XII  dynastie, 
les  listes  de  Manéthon  placent  plus  de  cent  règnes.  Ce  chiffre  considérable 
a  effrayé  les  chronologistes,  qui  se  sont  efforcés  de  l'atténuer,  au  moyen  de 
l'exclusion  de  certaines  dynasties  supposées  collatérales.  Le  procédé  est  loin 
d'offrir  une  base  solide.  Tout  au  moins  il  n'est  plus  possible  de  contester  les 
cinquante-huit  Pharaons  antérieurs  à  Amenemha  1,  dont  la  table  d'Àbydos 
nous  a  livré  les  cartouches  intacts.  Or,  comme  on  l'a  bien  fait  remarquer, 
ces  listes  monumentales  n'ont  pas  été  dressées  dans  un  but  historique.  Le 
Pharaon,  qui  les  faisait  graver  n'avait  point  en  vue  d'établir  un  tableau  com- 
plet des  rois  ses  prédécesseurs;  il  se  bornait  à  choisir  parmi  ces  monarques 
ceux  auxquels  il  lui  convenait  de  présenter  l'hommage  religieux.    C'est  pour 


')  Voir  Lepsius,  Ueber  die  zw'àlfte  aegi/pt.  Dynastie. 
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ce  motif,  que  les  monuments  de  ce  genre  ne  nous  donnent  jamais  ni  la  sé- 
rie entière,  ni  même  l'ordre  chronologique  des  règnes,, 

il  est  un  fait  universellement  admis,  c'est  que  Ménès  réunit  sous  son  scep- 
tre la  Haute  et  la  Basse-Egypte.  Sur  le  papyrus  de  Turin,  il  commence  la 
série  des  rois,  avec  le  double  titre  fV§^  ,  qui  indique  cette  concentra- 
tion du  pouvoir  dans  les  mains  d'un  souverain  unique.  Les  plus  anciens 
monuments  que  nous  possédons  ne  remontent  pas  jusqu'à  Ménès,  mais 
nous  en  avons  de  Khoufou  (Chéops),  de  Menkara,  (Mycérinus),  de  Snefrou,  etc. 
Or,  ces  Pharaons  portent  le  double  titre;  ils  ont  de  plus  une  cour  organisée 
et  des  fonctionnaires  qualifiés  d'après  un  formulaire  qui  ne  cessa  pas  d'être 
employé.  On  y  trouve  les  fils  royaux,  les  amis  royaux,  les  scribes  royaux, 
les  architectes  royaux,  etc.  et  ces  titres  sont  écrits  au  moyen  du  mot 
^  ^  ,  qui  désignait  spécialement  la  royauté  sur  la  Haute-Egypte.  Il  est 
conséquemment  permis  de  conclure  qu'à  l'époque  du  commencement  de  la 
IVe  dynastie  et  avant  la  construction  des  grandes  pyramides,  la  soumission 
de  la  Haute-Egypte  aux  maîtres  de  Memphis  n'était  pas  un  fait  de  date  ré- 
centes L'unité  de  l'empire  était  depuis  longtemps  constituée;  et  l'Egypte 
se  donnait  à  elle-même  le  nom  de  ;  ,  pays  double,  par  lequel  elle 
n'a  pas  cessé  d'être  désignée  jusqu'à  Isa  cliûte  définitive. 

Cette  unité  a  pu  être  interrompue  par  les  révolutions  ou  par  les  guerres; 
il  n'est  donc  pas  impossible  que  certains  Pharaons,  certaines  dynasties  même, 
n'aient  régné  collatéralement.  Mais  un  tel  état  de  choses  constituait  toujours 
une  situation  violente  et  exceptionnelle;  c'était  l'asservissement  d'une  partie 
du  pays  à  des  usurpateurs,  et  l'amoindrisement  de  l'autorité  légitime.  On 
peut  donc  être  bien  convaincu  qu'aucun  souverain  de  l'Egypte  n'a  jamais 
associé  dans  le  même  culte  les  rois  de  doux  dynasties  contemporaines.  Au 
contraire  l'examen  des  tables  royales  tend  à  prouver  que  les  Pharaons  dont 
l'autorité  avait  été  tenue  en  échec  étaient  eux-mêmes  exceptés  de  l'hommage, 
malgré  leur  légitimité.  C'est  pour  ce  motif  que  cette  riche  liste  d'Abydos 
franchit  d'un  seul  bond  tout  l'espace  qui  sépare  Amenemha  IV  d 'Ah mes  1. 
rejetant  ainsi  dans  le  même  oubli  les  dynasties  qui  se  laissèrent  vaincre 
par  les  Pasteurs,  et  le  belliqueux  Sekenen-Ra  qui  commença  contre  ces 
Barbares  une  guerre  heureuse,  bientôt  suivie  de  leur  expulsion  définitive 
sous  son  successeur. 

Ainsi  donc,  les  cinquante-huit  cartouches  royaux  de  la  nouvelle  table  d'A- 
bydos s'appliquent  bien  réellement  à  cinquante-huit  souverains  distincts  ayant 
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régné,  dans  l'Ancien-Empire,  depuis  Mènes  jusqu'à  Amenemha  I.  Mais  ce 
chiffre  de  cinquante- huit  rois  ne  représente  nullement  la  série  complète,  sur- 
tout à  partir  de  la  septième  dynastie.  De  même  que  la  liste  monumentale 
passe  entièrement  six  dynasties  après  la  douzième,  elle  semble  ne  pas  tenu 
grand  compte  des  cinq  dynasties  immédiatement  antérieures,  parmi  lesquelles 
elle  se  borne  à  choisir  dix-neuf  noms.  Les  monuments  nous  permettent  d'y 
ajouter  en  toute  sécurité  un  certain  nombre  de  règnes,  ceux  des  Entef  en 
particulier. 

Au-delà  de  la  septième  dynastie  les  documents  prennent  plus  de  préci- 
sion. Les  listes  manéthoniennes  inscrivent  49  rois  dans  les  six  premières. 
Si  les  trente-neuf  cartouches  que  donne  la  table  d'Abydos  pour  la  même 
période,  ne  prouvent  pas  absolument  l'exactitude  du  chiffre  indiqué  par  l'anna- 
liste égypto-grec,  du  moins  elles  suffisent  pour  attester  sa  sincérité,  et  pour 
le  laver  des  reproches  d'exagération  que  la  critique  incompétente  ne  lui  a 
pas  ménagés. 

L'étude  des  monuments  qu'on  peut  attribuer  à  ces  six  premières  dynas- 
ties fait  l'objet  d'un  mémoire  très  intéressant  et  très  sagement  ordonné  de 
M.  le  vicomte  de  Rougé  ').  Le  savant  égyptologue  semble  se  défendre  de 
tout  entraînement  enthousiaste,  et  n'employer  qu'avec  de  minutieuses  précau- 
tions les  titres  qu'il  interroge.  Aussi  les  résultats,  qu'il  annonce,  s'imposent- 
ils  d'eux-mêmes  à  la  confiance  des  savants.  On  admettra  donc  sans  difficulté 
son  assertion  que  les  monuments  permettent  d'élever  à  45  noms  la  liste  des 
règnes,  dont  la  table  d'Abydos  ne  nous  donne  que  39  2). 

Dans  l'Ancien -Empire  on  distingue  ainsi  quatre  époques  principales,  savoir  : 
1°.  L'intervalle  qui  sépare  l'invasion  des  Pasteurs,  de  la  fin  de  la  dou- 
zième dynastie;  à  cette  époque  appartiennent  les  règnes  des  Sevekhotep  et 
des  Neferhotep,  connus  par  les  monuments.  On  a  la  preuve  que  le  troisième 
Sevekhotep  gouvernait  l'Egypte  entière.  La  même  autorité  a  été  également 
exercée  par  un  Pharaon,  dont  M.  Mariette  a  retrouvé  le  colosse  dans  les 
fouilles  de  Tanis  3).  Ce  monarque,  dont  le  prénom  royal  est  Smenkh-ka-ra, 
régnait  très  certainement  avant  l'invasion  des  Pasteurs.  Si  les  derniers  temps 


*)  Recherches  sur  les  monuments  qu'on  peut  attribuer  aux  six  premières  Dynasties,  Paris  1866 
î)  De  Rougé,  1. 1.  p.  160. 

3)  Lettre  à  M.  de  Bougé  sur  les  fouilles  de  Tanis.  Revue  Arch.,  nouvelle  série,  III,  p.  91. 
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de  cette  première  époque  se  confondent  avec  les  débuts  de  la  domination 
des  Pasteurs,  il  est  certain  tout  au  moins  qu'il  en  est  autrement  du  commen- 
cement de  la  XIIIe  dynastie.  De  là  cette  conséquence  que  le  gouvernement 
des  pharaons  de  l'Ancien-Empire  s'est  continué  après  la  fin  de  la  XII  dynastie. 

2°.  La  douzième  dynastie,  composée  de  huit  rois,  ayant  régné  213  ans. 

5°.  La  période  qui  s'étend  de  la  fin  de  la  VIe  dynastie,  au  commence- 
ment de  la  XIIe.  Nous  ne  possédons  jusqu'à  présent,  relativement  à  cette 
époque,  que  des  séries  royales  très  incomplètes,  bien  que  nous  soyons  en  me- 
sure d'ajouter  un  certain  nombre  de  noms  aux  dix-neuf  cartouches  de  la  table 
d'Abydos. 

4°.  Enfin  la  durée  des  six  premières  dynasties  comprenant  environ  45 
rècmes  consécutifs. 

Au  moyen  des  documents  originaux  connus  jusqu'ici,  il  n'est  pas  possible 
de  tenter,  avec  quelque  chance  d'exactitude,  la  supputation  de  la  durée  pré- 
cise de  trois  do  ces  subdivisions  de  l'Ancien-Empire.  Les  calculs  fondés  sur 
l'accord  prétendu  des  listes  entre  elles  et  avec  les  monuments,  exigent  des 
remaniements  et  des  hypothèses,  dont  les  résultats  ne  s'imposent  pas  à  la 
critique.  Gomme  il  n'est  nullement  improbable  que  de  nouvelles  sources  d'in- 
formation s'offriront  à  nous,  on  ne  peut  agir  que  très  sagement  en  s'abste- 
nant  de  chercher  dès  à  présent  des  solutions  visant  à  une  grande  exactitude. 

Toutefois,  il  faut  bien  reconnaître,  au  moins  d'une  manière  générale,  les 
exigences  des  titres  que  nous  avons  sous  les  yeux.  A  ce  point  de  vue  la 
saine  critique  permet  d'accueillir  comme  probable  le  calcul  rapporté  par  le 
Syncelle,  d'après  lequel  Manéthon  aurait  attribué  aux  cent-treize  générations 
mentionnées  dans  ses  trois  livres  une  durée  totale  de  3555  ans.  M.  de 
Bunsen  pense  que  l'historien  égypto-grec  a  ici  en  vue  l'intervalle  qui  sé- 
pare l'accession  de  Menés  au  trône,  de  la  mort  du  dernier  souverain  natio- 
nal, Nectanebo  II.  Celte  opinion  est  extrêmement  vraisemblable.  Ménès 
aurait  ainsi  régné  au  50e  siècle  avant  notre  ère.  Le  Nouvel-Empire  ayant 
duré  près  de  dix-sept  siècles,  en  y  comprenant  les  Lagides,  il  resterait  pour 
la  domination  des  Pasteurs  et  pour  tout  l'Ancien-Empire  environ  vingt-deux 
ou  vingt-trois  siècles.  Ces  chiffres  ne  sont  que  de  larges  approximations; 
ils  ont  besoin  d'être  corroborés  par  des  preuves  monumentales:  mais  dans 
tous  les  cas,  ils  sont  loin  d'être  les  résultats  d'un  parti  pris.,  d'un  enthou- 
siasme aveugle  pour  l'extrême  antiquité  de  l'Egypte.  Il  n'est  plus  permis  de 
les  corn  bal  Ire  en  refusant  toute  autorité  à  Manéthon.    Cet  historien  peut  être 
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discuté,  mais  non  pas  repoussé  hors  du  débat.  C'est  seulement  avec  l'assis- 
tance des  monuments  originaux  qu'on  pourra  le  rectifier  et  le  compléter;  quant 
à  présent  les  informations  puisées  à  ces  sources  sûres,  si  elles  le  contredi- 
sent dans  beaucoup  de  détails,  justifient  bien  les  traits  généraux  de  son  his- 
toire, et  ne  permettent  plus  de  douter  de  l'authenticité  des  documents  dans 
lesquels  il  a  puisé. 

§  4.     ÉPOQUE  DES  PASTEURS. 

Sous  le  règne  d'un  roi,  nommé  Timaos  (ou  Amuntimaos),  un  peuple  venu 
de  l'orient  s'empara  de  la  Basse-Egypte,  et  imposa  sa  domination  à  tout  le 
pays,  pendant  plusieurs  siècles.  Cette  conquête  entraîna  la  dislocation  du 
pouvoir  royal  national.  La  Basse-Egypte  obéit  aux  vainqueurs  étrangers,  qui 
l'occupaient  en  maîtres  et  qui  percevaient  des  tributs  jusque  dans  la  Haute- 
Egypte.  Mais  la  résistance  s'organisa  dans  le  midi;  de  hardis  chefs  nationaux 
tentèrent  la  délivrance  de  leur  patrie,  et  réussirent  peu-à-peu  à  refouler  les 
Barbares  jusque  dans  Avaris,  leur  forteresse,  d'où  Ahmès  I  les  expulsa  défi- 
nitivement dans  la  troisième  année  de  son  règne. 

Quelle  fut  la  durée  de  la  domination  de  ces  Asiatiques?  Te!  est  le  plus 
intéressant  des  problèmes  chronologiques  que  les  égyptologues  ont  à  résoudre. 
Je  n'ai  ni  l'espoir,  ni  l'intention  de  tenter  ici  cette  solution;  mais  je  veux 
rassembler  et  expliquer  de  mon  mieux  les  documents  qui  peuvent  jeter  quel- 
que lumière  sur  la  question.  Je  citerai  d'abord  les  données  manéthoniennes; 
puis  je  donnerai  la  traduction  des  textes  égyptiens,  qui  nous  parlent  de  cette 
époque  importante. 

§   5.     EXTRAITS  DE  MANÉTHON. 

Nous  allons  examiner  successivement  les  renseignements  fournis  par  les  di- 
vers abréviateurs  de  Manéthon  : 

Témoignage  (T Africain. 

»XVe  Dynastie,  des  Pasteurs. 

»  C'étaient  des  Phéniciens,  rois  étrangers,  qui  occupèrent  Memphis  et  bâ- 
tirent une  ville  dans  le  nome  Séthroite,  d'où  ayant  fait  une  invasion,  ils 
»assujétirent  les  Egyptiens. 

»Le  premier  de  ces  rois,  Saïlès  régna  19  ans.  C'est  de  lui  que  le  nome 
»des  Saïtcs  a  pris  son  nom. 

2 
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»  Le  second,  Bnôn   44  ans. 

»  Le  troisième,  Pakhnan  ....  61  » 

»  Le  quatrième,  Staan   50  » 

»Le  cinquième,  Arkhlès  ....  49  » 

»  Le  sixième,  Aphobis   61  » 

Ensemble    '284  ans. 

»XVIe  Dynastie. 


»5'2  autres  rois  Pasteurs,  ayant  régné  518  ans. 

»XVHe  Dynastie. 
»45  Autres  rois  Pasteurs  et  45  Thébains-diospolites. 
«Ensemble  les  Pasteurs  et  les  Thébains  régnèrent  151  ans." 

Témoignage  d'Eusèbe. 
Dans  sa  Chronique  cet  historien  admet: 

Une  quinzième  dynastie  de  rois  diospolites  ayant  régné  210  ans,  ou  d'a- 
près le  Syncelle,  250  ans. 

Une  seizième  dynastie  de  rois  thébains  ayant  régné  190  ans. 

Il  introduit  alors  une  dix-septième  dynastie  composée  des  rois  Pasteurs 
de  la  quinzième  dynastie  d'Africain: 

«XVIIe  dynastie,  des  Pasteurs,  qui  étaient  des  frères  phéniciens  et  des 
»rois  étrangers,  et  qui  occupèrent  Memphis.  Le  premier  de  ceux-ci,  Saïtès, 
«régna  19  ans;  de  lui  le  nome  saïte  prit  son  nom.  Les  mômes  fondèrent 
«dans  le  nome  séthroïte  une  ville,  d'où  ayant  fait  une  incursion,  ils  assujé- 


»  tirent  les  Egyptiens. 

«Le  second,  Bnôn   40  ans. 

»  Ensuite  Arkhlès   50  » 

»  Aphophis   14  « 


Total    105  ans. 

«On  estime  que  c'est  de  leur  temps  que  Joseph  a  gouverné  les  Egyptiens." 
Telle  est  la  donnée  de  la  version  arménienne  d'Eusèbe.  Le  texte  grec  est 
un  peu  différent,  en  ce  qu'il  place  les  rois  Pasteurs  dans  l'ordre  suivant: 

Saitès  19  ans. 

Bnôn  40  (ou  45)  ans. 

Aphobis  14  ans. 

Ensuite  Arkhlès  50  » 

Ensemble    105  ans. 
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Témoignage  de  Josèphe. 

Les  renseignements  que  nous  donne  cet  historien  sont  de  beaucoup  les 
plus  importants  et  les  plus  corrects  de  tous  ceux  que  nous  possédons  par 
les  sources  classiques.  Je  citerai  en  entier  le  passage  qu'il  consacre  aux 
Pasteurs  dans  sa  réponse  à  Apion. 

«Manéthon  fut  de  race  égyptienne  et  très- versé  dans  l'érudition  grecque, 
»  puisqu'on  sait  qu'il  a  écrit  en  grec  l'histoire  de  sa  patrie,  qu'il  dit  avoir 
»  tirée  des  livres  sacrés.  Il  a  également  convaincu  en  plusieurs  endroits  lié— 
»rodote  de  fausseté  par  ignorance  relativement  aux  choses  égyptiennes.  Ce 
»Manéthon  a  certainement  ainsi  parlé  de  nous  dans  son  second  livre  des 
«Histoires  égyptiennes.  (Je  rapporte  ses  propres  paroles  pour  l'appeler  en 
«témoignage)  : 

)>»II  y  eut  un  roi  nommé  Timaos,  au  temps  duquel  Dieu,  pour  je  ne  sais 
»»quel  motif  étant  plus  irrité  contre  nous,  des  hommes  de  race  ignoble  venus 
»»du  côté  de  l'orient,  remplis  d'audace,  se  jetèrent  inopinément,  sur  ce  pays, 
»»et  le  subjuguèrent  facilement  et  sans  combat.  Après  la  soumission  de  ses 
»  «princes,  ils  incendièrent  avec  cruauté  les  villes,  et  renversèrent  les  temples 
»»des  dieux;  de  plus,  ils  se  conduisirent  de  la  manière  la  plus  barbare  con- 
»»tre  les  habitants  du  pays,  faisant  périr  les  uns,  et  réduisant  en  esclavage 
»»lcs  femmes  et  les  enfants  des  autres.  Enfin  ils  firent  roi  l'un  d'entr'eux, 
»»donl  le  nom  était  Salatis.  Celui-ci  résidait  à  Memphis,  percevant  des  tributs 
»»sur  la  Haute-  et  sur  la  Basse-Egypte,  et  laissant  des  garnisons  dans  les 
»  «lieux  les  plus  convenables.  Il  fortifia  surtout  le  côté  de  l'orient,  prévoyant 
»»que  les  Assyriens,  alors  les  plus  puissants,  pourraient  avoir  envie  d'envahir 
»»ce  royaume. 

»» Ayant  trouvé,  dans  le  nome  sétbroïte,  une  ville  d'une  situation  tres- 
»» favorable,  à  l'orient  de  la  branche  bubastite  du  Nil,  laquelle  d'après  une 
««ancienne  tradition  théologique  était  nommée  Avaris,  il  la  rebâtit  et  la  mu- 
>>»nit  de  murailles  très-fortes,  en  y  plaçant  pour  la  garder  jusqu'à  240,000 
»» hommes;  il  y  venait  au  temps  de  l'été,  afin  de  pourvoir  au  mesurage  des 
»  »  blés  et  à  la  solde  de  ses  mercenaires,  ainsi  qu'aux  exercices  militaires  de 
»  «ses  troupes,  de  manière  à  tenir  en  respect  les  étrangers. 

»»U  mourut  après  avoir  régné  19  ans. 

»» Après  celui-ci  un  autre,  nommé  Beon,  régna  44  ans. 

»  «Après  lequel  un  autre,,  nommé  Apakhnas,  régna  36  ans  et  7  mois. 

2* 
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»»  Ensuite  aussi  Apophis  51  ans,  et  Jannas  50  ans  et  1  mois. 
»» Après  tous  enfin,  Assès,  49  ans  et  2  mois. 

»»Ces  six  furent  leurs  premiers  princes;  ils  firent  constamment  la  guerre, 
)> «animés  par  un  grand  désir  d'anéantir  radicalement  l'Egypte." 

»Leur  peuple  entier  fut  appelé  Hyksos,  c'est-à-dire  rois  pasteurs.  Car 
nHyk  dans  la  langue  sacrée  signifie  roi,  et  sos,  selon  le  dialecte  vulgaire, 
»pasleur  ou  pasteurs.  De  là  le  mot  composé  Hyksos.  Il  en  est  qui  prétendent 
»que  c'étaient  des  Arabes. 

»  D'après  un  autre  texte,  par  ce  nom  de  Hyksos  on  ne  devrait  pas  enten- 
»dre  des  rois,  mais  au  contraire  des  captifs  pasteurs.  En  effet,  en  égyptien 
nïhjh  ou  llah,  avec  aspiration,  signifie  positivement  captifs.  Ceci  me  paraît 
«beaucoup  plus  vraisemblable  et  plus  d'accord  avec  l'histoire  ancienne.  Il 
»(Manélhon)  dit  que  les  six  rois  susnommés  des  Pasteurs  et  ceux  qui  leur 
«succédèrent  dominèrent  l'Egypte  pendant  511  ans.  Alors  les  rois  de  la 
»Thébaïde  et  du  reste  de  l'Egypte  entreprirent  une  expédition  contre  les 
«Pasteurs,  et  une  guerre  rude  et  de  longue  durée  eut  lieu  entre  eux.  Mais, 
«sous  un  roi  nommé  Misphragmuthosis,  ces  Pasteurs  furent  vaincus  et,  rc- 
»  poussés  du  reste  de  l'Egypte,  ils  furent  renfermés  en  un  lieu,  dont  le  cir- 
»  cuit  était  de  dix  mille  aroures.  Ce  lieu  était  nommé  Avaris.  Manéthon  dit 
«que  les  Pasteurs  le  fermèrent  et  le  fortifièrent  tout  entier  au  moyen  d'un 
«grand  mur  solidement  construit,  afin  de  pouvoir  y  garder  en  toute  sécurité 
«leurs  biens  et  le  produit  de  leurs  rapines;  mais  que  Thuthmosis,  fils  de 
«Misphragmuthosis,  assiégea  leurs  murailles  avec  une  armée  de  480,000  hom- 
«mes,  et  tâcha  de  les  expulser  par  la  force;  mais  que,  désespérant  de  l'issue 
«du  siège,  il  traita  avec  eux  sous  la  condition  que,  quittant  l'Egypte,  ils  se 
«retireraient  sans  dommage  où  bon  leur  semblerait;  que  par  suite,  au  nom- 
«bre  de  près  de  240,000,  ils  partirent  de  l'Egypte  avec  leurs  familles  et 
«leurs  biens,  selon  le  traité,  et  se  dirigèrent  par  le  désert  vers  la  Syrie; 
»et  que,  redoutant  la  puissance  des  Assyriens,  qui  dominaient  alors  en  Asie, 
«ils  fondèrent,  dans  le  pays  que  nous  nommons  aujourd'hui  la  Judée,  une 
«ville  capable  de  contenir  un  aussi  grand  nombre  d'hommes,  et  l'appelèrent 
«Hierosolyma. 

«Dans  un  autre  exemplaire  des  choses  de  l'Egypte,  Manéthon  dit  que  cette 
«nation,  nommée  Pasteurs,  était  regardée  comme  des  captifs  dans  leurs  li- 
«vres  sacrés;  ce  qui  est  exact,  car  l'occupation  primitive  de  nos  antiques 
»  aïeux  était  de  faire  paître  des  troupeaux;  et  comme  ils  menaient  une  vie 
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»  pastorale,  on  les  nommait,  à  cause  de  cela,  Pasteurs.  De  même  ce  n'est 
»point  à  tort  qu'ils  sont  appelés  captifs  dans  les  livres  des  Egyptiens,  car 
»  notre  ancêtre  Joseph  a  dit  au  roi  d'Egypte,  qu'il  était  un  captif,  et  en- 
»  suite,  par  la  permission  du  roi,  il  appela  ses  frères  en  Egypte." 

La  Vieille  Chronique.  —  Le  livre  de  Sot /as.  —  Liste  du  Syncelle. 


Je  mentionnerai  seulement  d'une  manière  sommaire  les  données  des  sour- 
ces secondaires,  dans  lesquelles  l'histoire  de  Manéthon  a  subi  des  altérations 
encore  plus  graves. 

La  Vieille  Chronique,  avant  de  parler  des  Pasteurs,  cite  une  dynastie  de 
15  générations  ayant  duré  445  ans,  puis  une  dynastie  de  rois  tanites,  avec 
190  ans  de  règne. 

Au  livre  de  Sothis,  on  retrouve  d'abord  les  15  rois  de  la  Vieille  Chroni- 
que; mais  la' durée  de  leurs  règnes  est  réduite  de  445  à  438  ans;  viennent 
ensuite  huit  rois,  dont  les  règnes  additionnés  forment  189  années,  ce  qui 
se  rapporte  assez  bien  aux  190  ans  des  Tanites  de  la  Vieille  Chronique. 

Dans  la  liste  du  Syncelle  dix-sept  règnes  avec  une  durée  de  510  ans 
remplacent  les  15  règnes  de  la  Chronique  et  de  Sothis;  les  huit  rois  nommés 
ensuite  concordent  parfaitement  pour  les  noms  avec  la  liste  de  Sothis,  et 
pour  la  durée,  avec  le  chiffre  de  190  ans,  donné  par  la  Chronique. 

Ce  dernier  document  cite  ensuite  les  Pasteurs  et  leur  attribue  en  bloc 
une  durée  de  103  ans.  Mais  le  livre  de  Sothis  fournit  la  liste  suivante: 

Silitès   19  ans. 

Baiôn   .  44  » 

Apakhnas.   56  » 

Aphophis   61  » 

Séthos   50  » 

Kertos   44  » 


Total    254  ans. 


La  liste  du  Syncelle  est  identique,  sauf  en  ce  qui  concerne  Kertos,  à  qui 
elle  n'attribue  que  29  ans  de  règne  au  lieu  de  44. 

Telle  est  l'extrême  confusion  de  ces  listes.  Sans  l'assistance  des  monu- 
ments originaux,  je  regarde  comme  absolument  inexécutable  la  tâche  de  les 
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concilier,  de  manière  à  fournir  une  idée  tant  soit  peu  nette  de  ce  que 
disaient  réellement  les  livres  sacrés,  que  Manétlion  prétend  avoir  consultés. 

Non  seulement  ces  sources  ne  nous  sont  pas  ouvertes,  mais  de  plus  nous 
ne  pouvons  nous  flatter  de  posséder  un  texte  correct  de  l'oeuvre  du  traduc- 
teur grec.  Chacun  de  ses  abréviateurs  paraît  avoir  consulté  une  version  diffé- 
rente de  celle  des  autres  traducteurs.  D'ailleurs  toutes  ces  versions  portent 
la  trace  d'interpolations  ou  de  falsifications.  Il  est  certain,  par  exemple,  que 
le  premier  roi  des  Pasteurs  ne  portait  pas  un  double  nom;  il  faut  opter 
entre  celui  de  Saïtès  donné  par  Africain  et  Eusèbe  et  celui  de  Salatis  ou 
Silitès,  qu'on  trouve  dans  Sotbis  et  dans  le  Syncclle.  Salatis  est  le  nom  le 
plus  vraisemblable,  mais  lors  même  que  ce  serait  Saïtès,  on  ne  serait  pas 
pour  cela  autorisé  à  admettre  que  le  nome  saïtique  avait  été  ainsi  nommé 
d'après  ce  roi  pasteur. 

Il  n'est  pas  moins  certain  que  si  Manétlion  comprenait  sa  langue  natio- 
nale, il  n'a  pas  pu  confondre  les  deux  groupes  fort  différents:  j  '^fj  £K, 
qui  signifie  roi  et  ^fe  A  n  g«\K,  qui  signifie  captif.  Ces  sortes  de 
confusions  causées  par  l'homophonie,  on^t  été  pour  les  Grecs  la  source  d'une 
foule  d'erreurs  graves,  qu'il  n'est  pas  permis  d'attribuer  à  un  scribe  égyp- 
tien. Aucun  des  abréviateurs  de  Manéthon  n'a  eu  ia  moindre  connais- 
sance du  mécanisme  de  la  langue  égyptienne;  je  ne  crois  pas  du  reste  que 
les  historiens  et  les  voyageurs  de  l'antiquité  aient  été  mieux  informés  sous 
ce  rapport. 

Se  rendant  un  compte  très  insuffisant  des  informations,  qu'ils  recueillaient 
de  la  bouche  de  leurs  interprêtes,  ils  y  suppléaient  à  leur  guise.  Aussi 
arrive-t-il  souvent  que  des  faits,  exacts  fondamentalement,  sont  défigurés  par  les 
commentaires  entièrement  faux  des  auteurs  grecs  qui  nous  les  rapportent. 

Mais,  laissant  de  côté  les  points  de  détail,  qui  n'ont  ici  qu'un  mince  in- 
térêt, je  dois  faire  ressortir  la  contradiction  grave,  que  présentent  les  docu- 
ments d'origine  prétendue  manéthonienne  dans  la  partie  véritablement  impor- 
tante de  leurs  indications. 

D'après  Josèphe,  le  premier  roi  des  Pasteurs,  après  la  conquête  de  l'Egypte, 
fut  Salatis;  ce  roi  eût  pour  successeurs  Béon  (ou  Bnon),  Apakhnas,  Apho- 
phis,  Annas  et  Assès,  qui  régnèrent  ensemble  environ  deux  cent  soixante  ans. 
A  ceux-ci  succédèrent  d'autres  rois,  dont  l'historien  nous  tait  les  noms; 
cette  nouvelle  période  dura  deux  cent  cinquante  et  un  ans.  Après  ces  511 
années  d'oppression,  les  Egyptiens  de  la  Haute-Egypte  prirent  l'offensive,  et 
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une  guerre  longue  et  sanglante  fut  couronnée  par  l'expulsion  finale  des  Pas- 
teurs et  la  réduction  d'Avaris,  leur  dernier  boulevard. 

Par  conséquent  l'historien  Juif  donne  à  la  domination  de  ces  Barbares  sur 
l'Egypte  une  durée  de  511  ans,  plus  celle  de  la  longue  guerre,  qu'il  mentionne. 

Africain,  de  son  côté  attribue  aux  six  premiers  rois  pasteurs:  Saïtès, 
Bnôn,  Pakhnan,  Staan,  Arkhlès  et  Aphobis,  284  ans  de  règne;  puis  il  compte 
après  eux:  52  autres  rois  pendant  518  ans,  puis  45  autres,  ayant  régné 
concurremment  avec  autant  de  rois  thébains,  pendant  151  ans. 

En  additionnant  les  trois  nombres  d'Africain,  on  arrive  à  un  total  de  955 
ans.  Pour  mettre  cette  supputation  d'accord  avec  celle  de  Josèphe,  il  fau- 
drait supposer  une  durée  de  442  ans  à  la  lutte  des  chefs  égyptiens  de  la 
Haute-Egypte  contre  les  Pasteurs.  Ce  chiffre  paraît  bien  élevé;  toutefois  il 
n'est  pas  positivement  contredit  par  les  données  de  Josèphe. 

Mais  la  grande  difficulté  provient  des  autres  listes.  Eusèbe,  comme  Afri- 
cain, compte  avant  les  Pasteurs  la  treizième  dynastie  ayant  eu  60  rois, 
pendant  455  ans,  et  la  quatorzième  avec  76  rois,  pendant  484  ans  (ou  184 
ans).  Mais  tandis  qu'Africain  introduit  dans  la  quinzième  dynastie  Salatis  et 
ses  successeurs,  Eusèbe  continue  les  dynasties  nationales.  Pour  cet  auteur 
la  quinzième  dynastie  est  composée  des  rois  diospolitains  ayant  régné  250 
ans,  et  la  seizième,  de  rois  thébains  pendant  190  ans.  Saïtès  (ou  Sililès) 
n'arrive  plus  qu'à  la  dix-septième  dynastie  et  ses  successeurs  sont  réduits  à 
trois:  Bnôn,  Arkhlès  et  Aphophis  (ou  Bnôn,  Aphophis  et  Arkhiès).  Toute 
cette  dynastie  n'aurait  occupé  le  trône  que  pendant  105  ans. 

Les  arrangements  proposés  par  îc  livre  de  Sothis  et  par  le  Syncelle  s'ac- 
cordent à  la  rigueur  avec  ceux  d'Eusèbe;  ils  donnent  aussi  deux  dynasties 
nationales  avant  les  Pasteurs;  mais  il  est  facile  de  voir  que  les  listes  de 
noms,  qu'ils  rapportent  à  ces  dynasties  nationales,  ne  méritent  aucune  con- 
fiance. On  y  trouve  Meslraïm,  Menés,  Aristarkhos,  Sérapis,  Sésonchosis, 
Aménémès,  Amasis  et  plusieurs  Ramsès,  en  un  mot  une  série  de  noms  im- 
possibles ou  choisis  à  plaisir  dans  des  djaiasties  aussi  bien  antérieures  que 
postérieures. 

Quand  aux  Pasteurs,  au  lieu  des  quatre  rois  cités  par  Eusèbe  et  par  la 
Vieille  Chronique  avec  une  durée  de  règnes  de  105  ans,  le  livre  de  Sothis 
en  compte  six  pour  254  ans,  et  le  Syncelle  six  aussi,  mais  seulement  pour 
259  ans. 

Dans  cette  contradiction  des  listes  on  chercherait  vainement,  je  le  répète, 
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ailleurs  que  sur  les  monuments  originaux,  le  fil  conducteur  qui  nous  manque. 
Il  est  certain  en  effet,  que  les  textes  manéthoniens  produits  par  les  divers 
cbronologistes  auxquels  nous  sommes  forcés  d'avoir  recours,  présentaient 
entre  eux  des  différences  très-considérables.  A  peine  pouvons-nous  décider,  en 
toute  certitude,  l'importante  question  de  savoir  s'il  faut  faire  succéder  Salatis 
à  la  XlVe  dynastie  ou  à  la  XVIe;  on  ne  trouve  dans  la  Vieille  Chronique, 
ni  dans  le  livre  de  Sotbis,  ni  dans  Eusèbe,  aucune  trace  des  75  rois  Pas- 
teurs, qui,  selon  Africain,  auraient  succédé  â  la  dynastie  de  Salatis.  Il  y  a 
évidemment  dans  toutes  les  listes  des  déplacements,  des  transformations  et 
des  confusions  énormes,  que  l'esprit  le  plus  judicieux  ne  saurait  débrouiller 
avec  quelque  chance  de  succès. 

Mais  si  presque  tout  est  contradictoire  en  ce  qui  regarde  les  Pasteurs, 
on  sent  avec  joie  que  le  (il  de  l'histoire  se  rétablit  avec  Ahmès,  le  pre- 
mier roi  de  la  XVIIIe  dynastie  dans  Eusèbe,  comme  dans  Africain,  ici  bien 
d'accord  tous  les  deux  avec  les  monuments. 

§  5.     DOCUMENTS  ORIGINAUX  CONCERNANT  LES  PASTEURS. 

Jusqu'à  présent  ni  les  monuments,  ni  les  papyrus  ne  nous  ont  livré  la 
moindre  mention  relative  à  la  conquête  de  l'Egypte  par  ces  Barbares,  mais 
nous  possédons  des  témoignages  de  leur  domination  et  des  textes,  qui  rela- 
tent leur  expulsion  définitive. 

Je  commencerai  par  le  célèbre  passage  du  Papyrus  Sallier  I,  qui  établit 
le  synchronisme  du  pasteur  Apapi  avec  le  roi  égyptien  Sekenen-Ra. 

C'est  M.  le  Vicomte  de  Rougé,  qui  a  le  premier  signalé  la  grande  im- 
portance de  ce  document,  dont  Mr.  Brugsch  a  traduit  les  premières  lignes 
Mr.  Goodwin,  à  son  tour,  donna  une  version  de  toutes  les  parties  lisibles 
du  document  2),  et  rectifia  lui-même  quelques  uns  de   ses  premiers  résul- 
tats 3).  Celte  version  fut  plus  tard  imitée  par  M.  Brugsch  4). 

J'ai  pu  ajouter  quelque  chose  dans  la  traduction  suivante  aux  points  ac- 
quis par  mes  devanciers: 


1)  Ein  aeg.  Dokument  ùber  die  Hyksos-Zeit,  Zeitschr.  des  deutsch.  morg.  Gesellsch.  B.  9,  200. 

2)  Hieratic  papyri,  Cambridge  Essays,  1S58,  p.  242. 

3)  Chabas,  Mélanges  Egyptol.  I,  p.  96. 

*)  Tanis  und  Avaris,  Zeitschr.  fiir  allg.  Erdk.,  Neue  Folge,  XIV,  81. 
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«Ceci  est  arrivé,  le  pays  d'Egypte  étant  aux  Fléaux;  il  n'y  avait  point 
»de  seigneur-vie-santé-force,  (roi)  au  jour  de  cet  événement.  Alors,  lorsque 
»le  roi  Sekenen-Ra,  vie-santé-force,  était  II i k  (roi,  gouverneur)  du  pays  du 
»  Midi,  les  Fléaux  étaient  à  la  ville  des  Arnou,  et  le  chef  Apapi,  vie-santé- 
»  force  '),  était  à  Avaris.  Le  pays  tout  entier  lui  offrait  ses  produits  manu- 
»  facturés  et  le  nord  faisait  de  même  avec  toutes  les  bonnes  choses  de  To- 
»méri  2). 

»Le  roi  Apapi  fit  de  Set  3)  son  seigneur  divin,  et  ne  servit  aucun  des 
»  dieux  qui  sont  dans  le  pays  entier.  Il  lui  construisit  un  temple  d'excellent 
«travail  pour  les  siècles.  Le  roi  Apapi  (établit)  ')  des  fêtes  et  des  jours 
«pour  faire  immoler  des  victimes  chaque  jour  à  Set,  et  des  statues  du  roi 
«avec  bandeaux,  comme  c'est  le  cas  d'un  temple  ayant  des  Phra-Harmakhis 

«en  face  l'un  de  l'autre  5)  

«Alors  le  roi  Apapi  eût  à  envoyer  un  message  au  roi  Sekenen-Ra,  dans  le 
«pays  du  Midi. 

«Beaucoup  de  jours  après  cela,  le  roi  Apapi  fit  appeler  (ses  scribes  sa- 
«  vants  afin  qu'ils  lui  donnassent  leur  avis  sur)  la  communication  (à  faire 
«au  roi  Sekenen-Ra)." 

Ici  se  place  une  lacune  d'au  moins  cinq  lignes,  dont  il  ne  reste  qu'un 
petit  nombre  de  groupes  mutilés.  On  n'en  peut  absolument  rien  tirer. 
Mais  en  rapprochant  les  mentions  antécédentes  de  celles  qui  vont  suivre,  il 
y  a  lieu   de   supposer  qu'Apapi  y  exposait  à  ses  conseillers  la  nature  des 


1)  Je  ne  répéterai  plus  dans  la  suite  de  ma  traduction  ce  titre  de  Vie-santé-force,  que  le  scribe 
donne  aussi  bien  à  Apapi  qu'à  Sekenen-Ra. 

2)  On  doit  entendre  par  To-mérî  la  partie  fertile  de  la  Basse-Egypte. 

s)  Le  nom  est  écrit  Soutekh.  "Voyez  Voyage  d'un  Egyptien,  p.  239;  Mél.  Egypt.  IL  p.  188. 
4)  Les  mots  entre  parenthèses  correspondent  à  des  lacunes  dans  le  papyrus. 

s)  Cette  phrase,  incomplète  sur  l'original,  présente  "d'assez  grandes  difficultés.  Toutefois  on  voit 
très-distinctement  que  le  groupe  dans  lequel  on  a  cru  lire  l'indication  du  chef  du  midi,  n'a  pas  ce 
sens,  puisqu'il  est  précédé  de  l'article  féminin.  D'un  autre  côté,  l'expression  ^  =^~a  ^  ^ 


u     A  _ 

ne  peut  pas  se  rapporter  ni  au  temple,  qui  est  du  féminin,  ni  à  aucun  autre  mot  de  la  phrase,  à 
l'exception  de  Phra-Harmachis,  nom  qui  est  bien  du  masculin.  Or,  les  groupes  ci-dessns,  suivis  du 
signe  de  doublement,  signifient:  vis-à-vis  de  lui,  vis  à-vis  de  lui,  c'est-à-dire  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 
Si  l'on  réfléchit  que  le  sphinx  est  une  figure,  qui  a  été  attribuée  précisément  à  la  forme  solaire  de 
VHorus  des  deux  horizons  (Phra-Har-em-akhou,  en  grec  "  kp^a.-^),  on  sera  tenté  de  reconnaître 
dans  notre  texte  l'indication  d'une  avenue  de  sphinx  affrontés. 

3 

L'-i'IÏEKK,  vr.KU.  DEK  KOMNKL.  AKADEM1E.  DUL  IV. 
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communications  qu'il  avait  à  faire  au  chef  du  midi;  que  ceux-ci  lui  donnaient 
un  avis  de  nature  très-pacifique,  et  l'engageaient  même  à  se  concilier  le  chef 
égyptien  en  consentant  à  rendre  un  culte  à  l'un  des  dieux  principaux  de  l'Egypte. 

Je  continue  ma  traduction:   (page  '2)  avec  lui,  hormis  ') 

»que  je  2)  ne  consens  pas  à  servir  aucun  des  dieux,  qui  sont  dans  le  pays 
»  entier,  à  l'exception  d'Ammon-Ra,  roi  des  dieux. 

«Après  beaucoup  de  jours  ensuite  de  ces  choses,  le  roi  Apapi  envoya  au 
«chef  du  midi,  dans  le  pays  du  midi,  la  déclaration  que  lui  avaient  dite  ses 
«scribes  savants  3).  Puis  le  messager  du  roi  Apapi  marcha  vers  le  chef  du 
«midi.  On  le  conduisit  devant  le  chef  du  midi. 

Il  dit  au  messager  du  roi  Apapi:  «Qui  t'envoie  dans  le  pays  du  midi? 
»» Comment  es-tu  arrivé  pour  espionner?" 

«Le  messager  lui  dit:  «c'est  le  roi  Apapi  qui  envoie  vers  toi  pour  dire 
««que  ....  sur  la  fontaine  du  bétail,  qui  est  dans  ....  de 
»»la  ville.  Réellement  je  n'ai  pas  laissé  venir  à  moi  le  sommeil,  ni  le  jour 
««ni  la  nuit  (avant  d'avoir  rempli  ma  mission)"  '). 

«Le  chef  du  pays  du  midi  resta  stupéfié  un  instant,  et  il  arriva  qu'il  ne 
«put  pas  répondre  au  messager  du  roi  Apapi. 

»  «Ensuite  le  chef  du  midi  lui  dit:  «Ainsi  donc  ton  maître  ne  t'a  pas  envoyé 

««pour  au  chef  du  midi  . 

»» toutes  les  paroles  pour  lesquelles  il  a  envoyé  vers  moi  , 

»»  ".  Il  lui  fit  donner 

«des  vivres  de  ses  mets  

««Tout  ce  que  tu  as  dit  je  le  trouve  

«Le  messager  du  roi  Apapi  repartit  pour  l'endroit  où  (page  5)  était  son  maître. 

«Alors  le  chef  du  pays  du  midi  appela  ses  grands  généraux  et  aussi  ses 
«officiers,  ainsi  que  les  guides  habiles  qui  étaient  avec  lui,  pour  leur  dire 
«toutes  les  déclarations  au  sujet  desquelles  le  roi  Apapi  avait  envoyé  vers  lui. 


J)  Le  groupe  a  été  gauchement  rétabli,  il  faut  lire  J\.-2£ <M. 

2)  Le  signe  pronominal  a  disparu;  mais  il  faut  remarquer  que  les  pronoms  de  la  deuxième  et 
de  la  troisième  personne  descendent  le  plus  souvent  en  traits  hardis  au-dessous  de  la  ligne;  on 
en  verrait  les  débris  ;  celui  de  la  première  personne  est  plus  probable. 

Les  peioTT-A^STOir.   Cette  mention  importante  est  certaine. 
»)  11  y  aurait  un  grand  intérêt  à  la  restitution  des  trois  passages  incertains  de  ce  paragraphe. 
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»  Ils  se  turent  d'une  seule  bouche,  dans  une  grande  stupeur,  ne  sachant 
»lui  répondre  ni  bien  ni  mal. 

Le  roi  Apapi  envoya  à  " 

Ici  malheureusement  le  scribe  du  papyrus  a  changé  subitement  d'idée;  il 
abandonne  son  curieux  récit  au  milieu  d'une  phrase  inachevée,  pour  traiter 
un  sujet  tout-à-fait  différent. 

Le  deuxième  document,  par  ordre  d'importance,  est  l'inscription  biogra- 
phique du  capiteinc  de  marins  Ahmès,  fils  d'Abna.  M.  de  Rougé  en  a  tra- 
duit les  sept  premières  lignes  ')  et  M.  Brugsch,  dans  son  Histoire  d'Egypte  2) 
a  essayé  de  pousser  la  version  jusqu'à  la  dix-septième  Signe.  J'en  donne 
ici  la  traduction  intégrale,  mise  au  niveau  des  progrès  de  la  science:  3) 

»Le  commandant  de  marins  Ahmès,  lils  d'Abna,  justifié,  dit: 

»Je  vous  parle  à  tous,  ô  hommes.  Je  vous  fais  savoir  les  laveurs  qui  me 
«sont  échues.  J'ai  été  gratifié  du  collier  d'or  sept  fois,  à  la  face  du  pays 
»tout  entier,  et  d'esclaves  hommes  et  femmes  en  grand  nombre.  J'ai  été 
«pourvu  de  champs  très-nombreux.  Le  nom  de  vaillant,  que  je  me  suis 
«fait  ")  ne  s'anéantira  pas  en  ce  pays  à  jamais. 

«Il  dit: 

I.  «J'ai  pris  naissance  dans  la  ville  d'Eyleithias ;  mon  père  était  officier 
«du  roi  Sekenen-Ra,  justifié;  Baba,  fils  de  Roan,  était  son  nom.  Voilà  que 
«je  fis  (le  service  d')  officier  à  cause  de  lui  sur  le  navire  le  Taureau-de- 
«sacrifice,  au  temps  du  roi  Neb-peh-Ra  (Ahmès  I).  J'étais  jeune  ;  je  n'avais 
«pas  de  femme,  et  je  couchais  dans  le  lit  des  Réservés  5). 

II.  «Mais,  après  que  j'eus  pris  maison,  je  me  rendis  sur  le  vaisseau  lo 
«Nord  pour  combattre.  J'avais  à  suivre  le  chef  suprême,  vie-santé  et  force, 
«sur  mes  pieds,  lorsqu'il  allait  en  char.  Gomme  on  assiégeait  la  ville  d'A- 
rt varis,  j'avais  à  combattre  à  pied  devant  le  roi. 

III.  «Alors  je  fus  promu  sur  le  vaisseau  le  Sha-em-mannefer.  On  se  bat- 
«tit  sur  l'eau,  à  la  lagune  d'Avaris.  Voilà  que  je  fis  des  prises;  je  m'empa- 


')  L'inscription  du  tombeau  d' Ahmès,  chef  des  nautonniers. 
*)  Page  80. 

')  Le  texte  de  eette  importante  inscription  couvre  la  planche  12  de  Lepsius,  Denkm.  Abth.  III. 

4)  Littéralement:  qu'il  s'est  fait. 

5)  Ce  détail  fait  entendre  que  les  célibataires  étaient  séparés  des  hommes  mariés. 

3* 
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»  rai  d'une  main  ').  Rapport  en  fut  fait  au  lieutenant  du  roi;  on  me  donna 
»le  collier  d'or  de  la  vaillance. 

IV.  »0n  se  battit  de  nouveau  en  ce  lieu,  et  de  nouveau  j'y  fis  des 
«prises;  je  rapportai  une  main.  On  me  donna  encore  une  fois  le  collier  d'or 
»de  la  vaillance. 

V.  »On  se  battit  à  Takémi,  au  sud  de  cette  ville  2).  Alors  je  ramenai 
»  prisonnier  vivant  un  homme.  Je  me  jetai  à  l'eau,  car  en  le  ramenant,  pour 
«m'écarter  du  chemin  de  la  ville,  je  traversai  en  le  tenant  sur  l'eau.  On 
»en  fit  rapport  au  lieutenant  du  roi,  et  voilà  qu'aussi  on  me  gratifia  du  col- 
»  lier  d'or  encore  une  fois. 

VI.  »On  prit  Àvaris;  j'y  fis  des  prisonniers,  un  homme  et  trois  femmes, 
«total  quatre  têtes.   Sa  majesté  me  les  donna  comme  esclaves. 

VII.  »On  assiégea  la  ville  de  Sharuhana,  en  l'an  V.  Sa  majesté  la  prit. 
«Voilà  que  j'y  fis  des  prisonniers:  deux  femmes  et  une  main.  On  me  donna 
«le  collier  d'or  de  la  vaillance;  de  même  on  me  donna  les  prisonniers 
«comme  esclaves. 

VIII.  «Lorsque  S.  M.  eût  massacré  le  Mena  de  Sati,  elle  repartit  pour 
«Khent-han-nefer,  afin  de  détruire  les  Petti  de  Nubie.  Sa  majesté  en  fit  un 
«grand  carnage.  J'y  fis  des  prisonniers:  deux  hommes  vivants  et  trois  mains. 
«On  me  gratifia  du  collier  d'or  encore  une  fois;  de  même  on  me  donna  les 
«deux  esclaves. 

IX.  «Le  roi  revint  par  eau,  joyeux  de  coeur,  fort  et  victorieux;  il  s'était 
«emparé  des  peuples  du  midi  et  de  ceux  du  nord. 

X.  «Alors  le  Fléau  vint  du  midi;  faisant  avancer  avec  lui  sa  dévastation; 
«il  profana  les  dieux  du  midi  (tombés)  en  son  pouvoir.  Sa  majesté  le  ren- 
»  contra  à  la  crique  de  Tent-to-kabou.  Sa  majesté  s'en  empara  en  piïson- 
«niers  vivants;  tous  ses  hommes  furent  amenés  captifs.  Voilà  que  je  rame- 
«nai  deux  adultes  que  j'avais  pris  de  force  sur  le  navire  du  Fléau.  On  me 
«donna  cinq  individus  3)  pour  ma  part  et  cinq  sta  4)  de  terres  dans  ma 
«ville.  On  en  fit  autant  pour  tous  les  marins. 


')  Les  mains  coupées  servaient  à  compter  le  nombre  des  ennemis  tués. 

*)  C'est-à-dire  au  sud  d' Avaris. 

3  )  Littéralement  têtes. 

k)  Sta,  espèce  de  mesure  de  superficie. 
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XI.  «Voilà  que  vint  ce  vil  ennemi  nommé  Teta-an.  A  lui  se  réunirent  des 
«insensés.  Sa  majesté  le  massacra,  lui  et  ses  esclaves,  jusqu'à  l'extermination 
«complète.  On  me  donna  trois  individus  et  cinq  sta  de  terres  dans  ma  ville. 

XII.  «J'eus  à  conduire  par  eau  le  roi  Ser-ka-ra,  justifié  (Aménophis  I)  re- 
»tournant  à  Cousch  pour  élargir  les  frontières  de  l'Egypte.  Sa  majesté  frappa 
»ce  Petti  de  Nubie  au  milieu  de  ses  misérables  soldats;  ramenés  en...., 
«il  ne  s'échappèrent  pas.  On  procéda  sur  place  à  les  exterminer. 

«J'étais  alors  capitaine  de  nos  soldats,  et  je  me  battis  comme  il  convient. 
«Sa  majesté  vit  ma  valeur;  je  m'emparai  de  deux  mains  et  les  portai  à  sa 
«majesté. 

»On  poursuivit  son  peuple  et  ses  troupeaux.  Alors  je  m'emparai  d'un  pri- 
«sonnier  vivant  et  le  conduisis  à  sa  majesté. 

XIII.  «Je  ramenai  sa  majesté  deux  journées  vers  l'Egypte  sur  le  réservoir 
«supérieur.  Alors  on  me  gratifia  du  collier  d'or,  et  l'on  me  donna  deux  fem- 
«mes  esclaves  en  sus  de  ce  que  j'avais  conduit  à  sa  majesté.  On  me  nomma 
»  guerrier  du  Hiq  (du  roi). 

XIV.  «J'eus  à  conduire  par  eau  le  roi  Aa-kheper-ka,  justifié,  (Thotmès  I), 
«  lorsqu'il  retourna  à  Khent-Han-nefer  pour  châtier  les  coupables  parmi  les 
«peuples,  et  pour  détruire  les  abus  du  pays.  J'y  combattis  sur  l'eau  '). 

».    .    .    .    les  navires  à  l'échouage.   On  me  nomma  commandant  des  ma- 

«rins.  Sa  majesté,  vie-santé-force,  fit  " 

La  première  inscription  s'arrête  ici,  au  milieu  d'une  phrase;  mais  le  sujet 
se  continue  sur  une  deuxième  inscription  do  lignes  plus  courtes  2),  dont  par 
malheur  le  texte  ne  se  rattache  pas  directement  à  celui  de  la  première;  il 
manque  au  moins  une  ligne,  dans  laquelle  il  était  question  d'une  expédition 
en  Nubie  ou  en  Ethiopie.  Voici  ce  qui  se  lit  sur  l'inscription  b: 

XV.  «Le  roi  devint  plus  ardent  que  la  panthère;  il  décocha  sa  première 
«flèche,  qui  se  fixa  dans  le  genou  de  ce  misérable  3).  Celui-ci  tomba  af- 
» faissé  devant  l'aspic  du  diadème  royal.  On  fil  d'eux  en  un  instant  un  (grand 
«massacre):  on  prit  leur  peuple  en  prisonniers  vivants. 

XVI.  «Sa  majesté  repartit  par  eau.  Toutes  les  nations  étaient  en  son  pou- 


')  Lacune. 

s)  Lepsius,  Denhn.  III,  pl.  !2, 
3  )  Le  chef  ennemi. 
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»voir.  Ce  vil  Petti  de  Nubie  était  placé  la  tête  en  bas  sur  les  barques  du 
«roi,  lorsqu'il  prit  terre  à  Apetu 

XVil.  «Après  cela  sa  majesté  partit  pour  le  pays  de  Ruten,  afin  de  faire 
«son  bon  plaisir  des  nations.  Sa  majesté  arriva  à  Naharina.  Sa  majesté,  vie- 
»  santé-force,  rencontra  ce  misérable  et  disposa  l'attaque.  Sa  majesté  en 
«fil  un  grand  carnage;  innombrables  sont  les  prisonniers  vivants  que  sa  ma- 
» jeslé  ramena  en  son  pouvoir.  J'étais  alors  capitaine  de  nos  soldats.  Sa  ma- 
«jesté  vit  ma  vaillance;  je  m'emparai  d'un  char,  de  ses  chevaux  et  de  ceux 
«qui  étaient  dessus  en  prisonniers  vivants,  que  je  conduisis  à  sa  majesté. 
«On  me  gratifia  du  collier  d'or  encore  une  fois. 

XVI! f.  «J'ai  grandi,  j'ai  atteint  la   vieillesse,  semblable  à  un  ancien  de 

»la  terre  2)  Je  reposerai  dans  la  tombe,  que  je  me  suis  faite 

«  moi-même." 

Tel  est  l'ensemble  de  ce  texte  vraiment  précieux,  qui  nous  servira  à  lier 
entre  eux  quatre  règnes  consécutifs.  D'une  interprétation  très  facile  et  très 
sûre,  sauf  dans  deux  ou  trois  phrases  sans  importance,  il  nous  révêle  un  assez 
grand  nombre  de  faits  historiques,  que  je  ferai  ressortir  tout  à  l'heure.  Le 
capitaine  Ahmès  nous  y  rend  bien  compte  des  sept  faits  d'armes  à  l'occa- 
sion desquels  il  fut  honoré  du  collier  d'or  de  la  valeur  militaire  3),  ainsi 
qu'il  nous  l'apprend  dans  son  préambule.  Par  conséquent  nous  sommes  cer- 
tains, que  la  lacune  existant  entre  les  deux  inscriptions  ne  nous  a  privés 
d'aucun  épisode  important. 

Je  vais  maintenant  donner  la  traduction  d'une  autre  inscription  biographi- 
que qui  nous  parle  des  quatre  premiers  règnes  de  la  XVIIIe  dynastie.  Ce 
texte,  qui  appartient  au  Musée  du  Louvre,  a  été  publié  par  M.  Prisse  d'A- 
venne  ")  et  par  M.  Lepsius  s)  : 

«Le  noble  chef,  chancelier,  .  .  .  contrôleur  des  prises,  Ahmès, 
«surnommé  Penneb  c),  dit: 


1)  Le  quartier  de  Karnak  à  Tkèbes. 

2)  Lacune. 

s)  Les  distinctions  de  cette  espèce  ne  sont  pas  d'invention  moderne. 

*)  Monuments  Egyptiens,  pl.  IV. 

s)  Auswahl  der  wicht.  Urkunden,  Taf.  XIV,  A,B. 

6)  Ce  surnom  doit  peut-être  se  lire  d'une  autre  manière. 
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I.  »  J'ai  servi  le  roi  Neb-peh-Ra  (Ahmès  I),  justifié.  Je  lui  ai  pris  à  ') 
».    .    .    .    deux  mains. 

II.  »  J'ai  servi  le  roi  Ser-ka-Ra,  justifié  (Àménophis  I).  Je  lui  ai  pris  à 
»Coush  un  prisonnier  vivant. 

III.  »De  nouveau  j'ai  agi  pour  le  roi  Aménophis  I;  je  lui  pris  au  nord 
»du  pays  d'Amu  Kehak  trois  mains. 

IV.  »  J'ai  servi  le  roi  Aa-kheper-ka-Ra,  justifié  (Thotmès  I)  ;  je  lui  ai  pris 
»à  Coush  deux  prisonniers  vivants,  en  sus  des  prisonniers  vivants  que  j'ai 
«ramenés  de  Coush.  Je  ne  compte  pas  cela  2). 

V.  »I)e  nouveau  j'ai  agi  pour  le  roi  Thotmès  I,  je  lui  ai  pris  dans  le 
»pays'de  Naharina  2î  mains,  un  cheval  et  un  char. 

VI.  »  J'ai  servi  le  roi  Aa-kheper-en-Ra,  défunt  (Thotmès  II).  Je  lui  ai 
«ramené  du  pays  de  Shasou  des  prisonniers  vivants  très-nombreux.  Je  ne 
«compte  pas  cela  3)." 

La  seconde  partie  du  lexte  énumère  les  récompenses,  qui  furent  conférées 
ù  notre  officier: 

»  .  .  .  .  Le  contrôleur  des  prises  Ahmès,  surnommé  Penneb,  dit: 
«Que  prospère  le  roi  éternellement  vivant!  Je  n'ai  pas  cessé  de  faire 
«fructifier  mes  bras  pour  le  roi  depuis  le  roi  Neb-peh-Ra  justifié  (Ahmès  I) 
«jusqu'au  roi  Aa-kheper-eu-Ra,  justifié  (Thotmès  II),  et  j'ai  été  dans  la 
«faveur  du  roi  jusqu'au  roi  Men-khepcr-Ra  (Thotmès  III)  vivant  éter- 
«nellement. 

«Le  roi  Aménophis  I  m'a  donné  trois  colliers  d'or,  deux  bracelets,  deux 
«colliers  shabu,  un  vase  maskut,  un  poignard,  une  couronne  garnie  de 
«toute  espèce  de  ... 

«Le  roi  Thotmès  1  m'a  donné  trois  colliers  d'or,  deux  bracelets,  quatre 
«colliers  shabu,  un  vase  maskut,  trois  lions  d'or,  deux  haches. 

«Le  roi  Thotmès   II  m'a  donné  trois  colliers  d'or  ,  six  col- 

«liers  shabu,  trois  vases  maskut  en  lapis?  et  argent  haches." 


')  Lacune. 

*)  Il  s'agit  de  prisonniers  qu'Ahmès  s'était  procurés,  ou  qu'il  avait  été  chargé  de  conduire,  mais 
qu'il  n'avait  pas  fait  à  la  guerre 

s)  Même  observation. 
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§  6.      LES  PASTEURS    LEUR  NOM    LEUR  RACE. 

Toutes  les  listes  grecques  s'accordent  à  donner  à  ces  farouches  conqué- 
rants d'Egypte,  le  nom  de  noi/uevfg,  qui  signifie  pasteurs.  Ce  nom  paraît 
être  une  traduction  du  mot,  par  lequel  les  Egyptiens  les  désignaient.  Mais 
quel  était  ce  mot? 

Nous  avons  vu  que  le  Papyrus  Sallier  1  se  sert,  pour  nommer  les  Pas- 
teurs, du  mot  Fléaux,  en  égyptien,  1)  ^^77  >  AàT-  ^'a'  monl!'é  que 
ce  groupe,  déterminé  par  l'hiéroglyphe  de  la  mort  ou  par  celui  du  mal, 
exprime  l'idée  malheur,  calamité,  fléau,  germe  pestilentiel  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  revenir  sur  ce  point  philologique,  qui  est  au-dessus  de  toute 
discussion,  mais  il  faut  bien  faire  ressortir  cette  circonstance,  que  les  Egyp- 
tiens ne  se  bornaient  pas  à  rappeler  l'époque  des  Pasteurs  comme  une  épo- 
que de  calamité;  ils  donnaient  le  nom  de  Fléaux  aux  Pasteurs  eux-mêmes. 
C'est  ce  que  prouvent  les  phrases:  l'Egypte  était  aux  Fléaux;  les  Fléaux 
étaient  à  la  ville  des  Amous.  Mais  cette  qualification  haineuse  n'a  évidem- 
ment jamais  servi  d'ethnique. 

L'inscription  du  chef  des  marins  Ah  mes  emploie  pour  désigner  le  peuple, 
qui  fut  chassé  d'Avaris  la  dénomination  de  Men-Sati,  ou  Men-ti-Sati.  Je  ne 
suis  pas  certain  qu'il  ne  faille  pas  comprendre  Men-ti  et  Sati;  dans  ce  cas, 
il  deviendrait  nécessaire  d'admettre  que  les  Pasteurs  appartenaient  à  deux 
races  distinctes.  On  trouve,  en  effet,  ces  noms  de  peuples  employés  indé- 
pendamment l'un  de  l'autre,  et  de  plus  ils  sont  quelquefois  rapprochés  dans 
des  textes,  où  ils  ne  conservent  pas  moins  leur  indépendance;  par  exemple, 
au  papyrus  magique  h  Marris,  où  le  dieu  S  hou  est  invoqué  comme  l'iinmola- 
teur  du  Men-ti  et  du  Sali  *). 

On  trouve  aussi  la  combinaison  Petti- Sati  et  même  celle  de  Petti- Menti  3), 
qui  ne  me  paraissent  pas  être  autre  chose  que  l'accouplement  des  noms  de 
peuples  différents:  les  Petti  et  les  Men-ti;  les  Petti  et  les  Sati.  Je  crois 
même'  que  ces  trois  désignations  Men-ti,  Sati  et  Petti,  s'appliquent  plutôt  à 


')  Mélanges  Egypt.  I,  p.  29. 
s)  Pl.  2,  lig.  II. 

s)  Pour  la  lecture  Petti  au  lieu  de  Haiinu,  voir  Zeitschr.  fur  aeg,  Spr,  1867,  p.  78. 
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des  races,  à  des  familles  de  peuples,  qu'à  des  nations  bien  définies.  C'est 
dans  tous  les  cas  la  désignation  la  plus  ancienne  des  peuplades  voisines  de 
l'Egypte,  vivant  avec  elle  dans  un  état  habituel  d'hostilité.  Les  Men-ti  ca- 
ractérisaient les  ennemis  qui  menaçaient  sans  cesse  la  frontière  du  Nord- 
est.  Les  Petti  de  Nubie  exerçaient  leurs  déprédations  au  midi. 

Cet  emploi  de  ces  deux  dénominations  est  rendu  manifeste  par  une  in- 
scription de  l'an  I  de  Thotmès  II  ');  on  y  lit:  »Que  tous  les  Barbares 
«étaient  abattus  aux  pieds  du  pharaon;  qu'à  lui  venaient  les  Menti  avec 
»  (des  tributs)  2)  et  les  Petti  de  Nubie,  avec  des  fardeaux,  que  la  frontière 
«méridionale  avait  été  portée  à  Ap-to  et  la  frontière  septentrionale  aux  ex- 
trémités les  plus  reculées."  On  remarquera  facilement  ici  l'intention  anti- 
thétique du  texte,  qui  oppose  les  Men-ti  aux  Petti  de  Nubie,  comme  le 
sud  au  nord. 

Ainsi  donc  le  double  nom  Men-ti-Sati  donné  aux  Pasteurs  par  l'inscrip- 
tion d'Ahmès  nous  apprend  seulement  que  ces  Barbares  faisaient  partie  de 
deux  groupes  de  peuples  de  race  asiatique.  J'avais  admis  que  le  premier  de 
ces  noms  men  ou  menti  3),  se  trouvant  quelquefois  déterminé  par  le  signe 
du  pasteur,  est  le  thème  antique  du  copte  j^oomç,  pascere.  Cette  dérivation 
est  possible  et  même  probable.  Toutefois  il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'à  la 
place  de  ce  dé  termina  tif  on  trouve  parfois  l'homme  muni  d'une  espèce  de 
pioche,  et  que  dans  ce  cas  le  mot  men  se  dit  du  travail  de  la  terre  ou  de 
la  pierre  4).  D'un  autre  côté,  le  signe  du  pasteur,  même  dans  la  désigna- 
tion des  ennemis  de  l'Egypte,  est  souvent  accolé  à  d'autres  noms  que  celui 
de  men.  Je  le  trouve  notamment  employé  à  propos  de  peuplades  méridio- 
nales dans  l'inscription  de  Thotmès  II,  citée  plus  haut  5). 

II  n'est  pas  bien  certain  en  définitive  que  les  anciens  Egyptiens  aient 
attribué  le  sens  de  pasteur  à  cette  dénomination  ethnique;  les  déterminatifs 
n'ont  qu'une  valeur  relative;  lorsqu'ils  se  contredisent  dans  un  même  groupe 
de  signification  unique,  on  ne  doit  pas  y  attacher  d'importance. 


')  Denhn.  III,  pl.  a. 
*)  Lacune. 

3)  Ti  est  une  particule  de  redoublement,  qui  indique  le  plus  souvent  que  la  lettre  ou  la  syllabe 
précédente  doit  être  répétée  deux  fois.  Le  nom  pourrait  donc  être  articulé  menmen. 

'•)  Voir  Pap.  Mag.  Harris,  loc.  cit.;  Anastasi  I,  pl.  1,  8;  Sallier  II,  pl,  4,  IK 

5)  Denhn.  III,  16,  a,  lig.  7  et  13. 

4 
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Si  l'on  accorde  quelque  confiance  au  récit  de  Manéthon,  rapporté  par  Jo- 
sèphe,  on  est  d'ailleurs  amené  à  reconnaître  que  le  mot  égyptien  rendu  par 
noïjueveç,  était  de  la  forme  sôs.    A  la  vérité  nous  ne  connaissons 

aucun  mot  hiéroglyphique  de  cette  forme,  ayant  cette  valeur;  mais  le  copte 
a  conservé  ,igu>c,  pastor,  auquel  conviendrait  parfaitement  la  transcrip- 
tion grecque  aag.  Malheureusement  la  citation  de  l'historien  juif  témoigne, 
comme  je  L'ai  déjà  fait  remarquer,  d'une  ignorance  absolue  de  la  langue 
égyptienne  ').  Manéthon  n'a  jamais  pu  hésiter  entre  l'acception  roi  et  l'ac- 
ception captif  pour  la  première  syllabe  hik  du  nom  de  Hyksos.  On  ne  com- 
prendrait pas  d'ailleurs  la  composition  de  ce  nom,  au  moyen  de  deux  mots 
empruntés  l'un  à  la  langue  sacrée,  l'autre  à  une  prétendue  langue  vulgaire, 
qui  aurait  été  en  usage  même  sous  l'Ancien-Empire.  Comment  d'ailleurs  sup- 
poser que  le  peuple  tout  entier  des  Pasteurs  ait  pu  être  appelé  rois  pas- 
teurs? Que  le  mot  Hik  signifie  roi  ou  qu'il  signifie  captif,  il  ne  resterait 
pour  exprimer  l'idée  Pasteur  que  la  syllabe  Sôs,  que  nous  ne  rencontrons  pas, 
non  plus  que  la  combinaison  Hik-sôs,  dans  les  documents  originaux  relatifs 
aux  Pasteurs. 

11  existe  bien  un  peuple  nommé  Shasu,  qu'on  a  voulu  identifier  avec  les 
Hyksos.  Mais  les  textes  assez  nombreux  qui  nous  parlent  de  ce  peuple 
s'opposent  rigoureusement  à  cette  assimilation  2).  Je  crois  qu'aucun  égyp- 
tologue  ne  persiste  à  la  proposer.  Au  surplus,  si  le  nom  de  Hyksos  est 
formé  de  deux  mots  égyptiens,  il  n'appartient  pas  à  coup  sur  à  la  langue 
des  Pasteurs.  Ce  serait  une  qualification  égyptienne  de  la  race,  mais  nous 
n'y  retrouverions  pas  l'ethnique  que  nous  cherchons. 

Les  commentaires  des  abréviateurs  grecs  sérient  de  si  près  les  notions 
réellement  empruntées  à  Manéthon,  qu'il  est  très  difficile  de  s'y  reconnaître. 
Aujourd'hui,  grâce  à  la  connaissance  que  nous  avons  de  la  langue  égyptienne, 
nous  pouvons  cependant  distinguer  les  causes  de  certaines  confusions.  Dans 
le  cas  spécial  qui  nous  occupe,  par  exemple,  il  est  aisé  de  voir  que  Mané- 
thon, dans  le  cours  de  son  histoire,  a  pu,  d'après  les  expressions  des  Li- 
vres sacrés,  nommer  les  rois  des  envahisseurs  de  l'Egypte:   Hyk-shôs,  rois 


l)  Voir  ci-devant,  page  14. 

*)  Voir  Voyage  d'un  Egyptien,  p.  111  et  suivantes.  Le  capitaine  Ahmès  Penneb  fit  une  cam 
pagne  contre  les  Shasous  sous  Tliotmès  II.   Voyez  ci-devant,  p.  23. 
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vils,  et  leur  peuple,  surtout  après  sa  défaite,  Haq-shôs,  captifs  vils.  Ainsi 
s'expliquerait  la  double  traduction  fautive  donnée  par  Josèphe,  historien  que 
préoccupait  surtout  le  désir  de  faire  considérer  les  Pasteurs  comme  les  an- 
cêtres du  peuple  hébreu.  Toutefois  il  ne  paraît  pas  attacher  lui-même  beau- 
coup de  valeur  à  ce  nom  de  Hyksos,  que  seul  il  rapporte  entre  tous  les 
abréviateurs  de  l'annaliste  égyptien.  Dans  tout  son  récit,  il  ne  se  sert,  à 
l'exemple  d'Eusèbe,  d'Africain,  etc.,  que  du  nom  de  Ttoî/uevsg,  pasteurs.  Nous 
n'avons  aujourd'hui  aucun  motif  de  changer  cette  dénomination,  qui  a  au 
moins  le  mérite  de  laisser  la  question  ouverte  pour  une  solution  définitive, 
si  de  nouveaux  documents  nous  viennent  en  aide. 

Quoiqu'il  en  soit  de  la  forme  exacte  de  leur  nom,  il  est  au  moins  certain 
que  les  Pasteurs  appartenaient  à  ce  groupe  de  peuples  asiatiques,  nommés 
Menti  et  Sati,  si  fréquemment  cités  par  les  monuments  égyptiens.  Ils  appa- 
raissent l'un  et  l'autre  sous  l'Ancien-Empire.  Un  papyrus  de  la  XIIe  dy- 
nastie parle  de  la  muraille  que  le  roi  avait  fait  élever  pour  repousser  les 
incursions  des  Sati  ').  Amenenha  I  se  vante  ailleurs  de  les  avoir  fait  courir 
comme  des  chiens  de  chasse  -).  Quand  aux  Men-li,  ils  sont  cités  sur  les 
inscriptions  du  Sinaï  dès  les  premières  dynasties,  de  même  que  les  Pelti  3)„ 

Si  nous  ne  rencontrons  ni  sur  les  monuments,  ni  dans  les  auteurs,  le  nom 
véritable  des  Pasteurs,  nous  ne  sommes  pas  plus  heureux  en  ce  qui  touche 
la  détermination  précise  de  la  race,  à  laquelle  ils  appartenaient.  D'après  les 
extraits,  Manéthon  les  aurait  regardés  tantôt  comme  des  Phéniciens,  tantôt 
comme  des  Arabes.  Mais,  à  en  juger  d'après  les  noms  donnés  par  les  listes, 
il  est  difficile  de  voir  en  eux  un  rameau  de  la  famille  chananéenne  ou  de 
la  famille  ismaëlienne.  Ces  noms:  Sala  lis  ou  Saïtes,  Bnon  ou  Béon,  Pakhnan 
ou  Apakhnas,  Staon,  Arkhlès,  Aphobis,  etc.,  ont  une  physionomie  particu- 
lière, qui  ne  permet  pas  de  les  rapporter  aux  langues  syro-araméennes. 

La  seule  chose  que  nous  puissions  tenir  comme  vraie,  c'est  que  les  Pas- 
teurs venaient  de  l'orient  de  l'Egypte.  Sis  avaient  forcé  la  frontière  égyp- 
tienne, précisément  sur  le  point  où  Amenemha  I  l'avait  fortifiée  contre  les 
incursions  des  Sati.  Nous  sommes  conséquemmont  encore  amenés  à  les  assi- 


')  Voir  Chabas,  Papyrus  de  Berlin,  p.  38  et  52. 

J)  Pap.  Sallier,  II,  pl.  3,  1. 

3)  Denkm,  II,  39  en  /,■  Ibid.  pl.  2  en  c 
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miler  aux  Men-ti  et  aux  Sati,  et  à  conclure  que  selon  toute  probabilité,  ils 
formaient  des  tribus  errantes  occupant  les  déserts  situés  à  l'est  du  Delta, 
dans  la  péninsule  du  Sinaï,  dans  l'Arabie-Pétrée  et  dans  l'Arabie  déserte. 

§    7.      DOMINATION  DE  L'EGYPTE  PAR  LES  PASTEURS. 

Jusqu'à  présent  nous  manquons  absolument  des  moyens  d'identifier  le  nom 
du  roi  sous  lequel  les  Pasteurs  s'emparèrent  de  l'Egypte  avec  aucun  des 
cartouches  royaux  que  nous  ont  livrés  les  monuments.  Ce  nom  que  les  ma- 
nuscrits de  Josèphe  donnent  sous  les  formes  Timaos,  Timaios,  Amunlimaios, 
et  qui  est  transformé  en  Amoulhartaios  par  Eratoslhènc,  a  bien  une  physio- 
nomie égyptienne.  On  pourrait  facilement  le  rétablir  en  hiéroglyphes  de  plu- 
sieurs manières;  mais  il  faut  s'abstenir,  en  pareille  matière,  de  proposer 
même  une  hypothèse  vraisemblable.  Je  veux  seulement  faire  observer  qu'il 
s'agit,  selon  toute  probabilité,  d'une  combinaison  dans  laquelle  entre  le  nom 
du  dieu  Ammon.  Si,  par  exemple,  le  cartouche  égyptien  était  Amon-ti-ma 
(Ammon  donnant  la  justice),  il  a  pu  arriver  que,  par  abréviation,  le  monar- 
que ait  été  quelquefois  désigné  par  les  deux  syllabes  ti-ma,  seules,  de  même 
que  Sessou-Ra  a  été  souvent  appelé  Sessou  tout  court  ').  Je  ne  suis  nulle- 
ment convaincu  que  les  choses  se  soient  passées  de  la  sorte,  bien  que  celte 
supposition  rende  parfaitement  compte  des  noms  manéthoniens  Timaios  et 
Amunlimaios.  Mais,  sans  accepter  un  Ammon-ti-ma,  que  les  monuments  ne 
nous  ont  pas  encore  rendu,  il  faut  surtout  éviter  de  confondre  Amunlimaios 
avec  l'un  des  Amenemha,  ce  nom  étant  plusieurs  fois  rendu  par  les  listes 
sous  la  forme  Amenemès,  Ammenemès  et  Amman emès. 

Ce  que  nous  savons  des  commencements  de  la  domination  des  Pasteurs 
est  limité  au  récit  de  l'historien  Josèphe,  que  j'ai  rapporté  clans  Tune  des 
sections  précédentes  2).  D'après  cet  historien,  c'était  un  peuple  de  race 
ignoble,  qui,  se  jetant  à  l'improviste  sur  l'Egypte,  la  subjugua  sans  com- 
bat; puis  signala  sa  haine  contre  le  peuple  égyptien  par  d'abominables  cruau- 
tés: il  incendia  les  villes,  renversa  les  temples,  et  massacra  la  population 


1  )  Voir  Voyage  d'un  Egyptien,  p.  22.  Au  papyrus  Abbott,  le  prénom  Serka-Ba,  d'Amenophis  I 
est  aussi  abrégé  en  Ser-Ka. 

■)  Voir  page  11. 
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ou  la  réduisit  en  esclavage.  Les  six  premiers  rois  de  ces  Barbares,  mus  par 
la  même  animosité  politique,  firent  constamment  la  guerre,  comme  pour 
anéantir  la  race  égyptienne. 

Tel  fut  le  régime,  qui  pesa  pendant  deux  cent  cinquante  ans  sur  l'E- 
gypte, au  dire  de  Manéllion.  Si  ces  faits  sont  exacts,  il  n'est  pas  surprenant 
que  la  série  monumentale  nous  présente  une  lacune  à  l'époque  correspon- 
dante. Mais  il  est  tout  naturel  aussi  que  cette  désastreuse  époque  ait  laissé 
chez  les  Egyptiens  un  souvenir  plein  de  haine. 

On  comprend  aisément,  dès  lors,  le  motif  qui  leur  a  fait  employer,  pour 
désigner  leurs  cruels  oppresseurs,  le  mot  aat,  fléau,  peste,  un  nom  à  la 
fois  de  détestation  et  de  terreur.  Cette  circonstance  m'avait  paru  très-carac- 
téristique. Je  l'ai  signalée  dans  un  Mémoire  spécial  1  ).  Mais,  depuis  lors,  les 
textes  historiques  publiés  par  M.  Dùmichen,  nous  ont  révélé  une  nouvelle 
allusion  aux  malheurs,  qui  avaient  frappé  l'Egypte  sous  la  domination  des 
Pasteurs. 

Apres  le  récit  de  l'invasion  des  Libyens  et  de  leurs  confédérés  dans  la 
Basse~Egypte,  le  texte  décrit  leur  défaite  par  l'armée  du  pharaon,  la  terreur 
et  la  fuite  de  leur  chef,  et  le  riche  butin  fait  après  la  victoire.  »Lc  chef 
«ennemi  précipite  sa  fuite,  avec  un  nombre  de  ses  misérables  soldats  (qui 
«n'étaient  pas)  tombés  frappés  par  le  glaive.  Alors  les  officiers  qui  étaient 
»sur  les  chars  du  roi  se  mirent  à  leur  poursuite,  les  (abattirent)  avec  leurs 
«glaives  et  les  massacrèrent  tous.  On  n'avait  pas  vu  cela,  dit  alors  le  scribe 
«égyptien,  au  temps  des  rois  de  la  Basse-Egypte,  lorsque  ce  pays  d' Egypte 
»  était  en  (leurs  mains),  et  que  le  Fléau  s'y  tenait,  à  l'époque  où  les  rois 
»de  la  Haute-Egypte  ne  pouvaient  pas  les  repousser  2)." 

On  voit  que,  dans  ce  texte  curieux,  l'Egyptien,  triomphant  d'une  victoire 
récente,  reporte  sa  pensée  à  l'époque  où  d'autres  Barbares  trouvèrent  sa 
patrie  au  dépourvu,  et  la  réduisirent  à  une  longue  impuissance.  Cette  diffé- 
rence dans  le  développement  de  la  force  nationale  était  sans  aucun  doute 
pour  le  roi  Ménephtah  un  éloge  des  plus  flatteurs,  malgré  ce  que  pouvait 
avoir  d'amer  le  souvenir  des  revers  éprouvés  plusieurs  siècles  auparavant  par 


')  Les  Pasteurs  —  La  Peste,  Mélanges  Egyptol.  I,  p.  29. 

-)  Diïmichen,  Inscr.  hist.  pl.  4,  'à~l  et  sqq.  Les  mots  entre  parenthèses  correspondent  à  îles  la- 
cunes du  texte.  Comparez:  De  Rougi',  Mémoire  sur  les  attaques  etc.,  tirage  à  part,  pag.  10. 
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l'Egypte.  Ce  qu'il  y  a  d'important  pour  nous  dans  cette  relation,  c'est  qu'elle 
appelle  encore  les  Pasteurs  de  ce  nom  iVaat,  Fléau,  qui,  s'il  ne  nous  donne 
pas  le  nom  national  de  ces  Barbares,  nous  confirme  au  moins  le  rapport  de 
Manéthon  en  ce  qui  concerne  le  traitement  cruel,  qu'ils  firent  subir  à 
l'Egypte. 

Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'annaliste  égyptien  attribue  tout 
spécialement  ce  régime  barbare  au  temps  de  la  conquête  et  aux  six  premiers 
règnes  des  rois  Pasteurs.  A  cette  période  de  lutte  sans  trêve  de  ces  enva- 
bisseurs  contre  les  Egyptiens  dispersés  succédèrent  des  temps  plus  calmes, 
pendant  lesquels  la  paix  subsista  entre  les  deux  races.  Cette  nouvelle  pé- 
riode dura  environ  deux  cent  soixante  ans.  Les  Egyptiens  paraissent  avoir 
mis  à  profit  cet  intervalle  de  répjj  pour  s'organiser  dans  le  midi.  Lorsqu'ils 
se  sentirent  assez  forts  et  que  les  Pasteurs  égyplianisês  eurent  perdu  la  rude 
énergie  qui  faisait  leur  force,  les  chefs  nationaux  entreprirent  de  délivrer 
leur  patrie  du  joug  étranger.  Après  cinq  siècles  d'oppression,  l'Egypte  se- 
coua sa  torpeur,  et  commença  celte  guerre  rude  et  longue,  à  laquelle  le 
pharaon  Ahmès  1  mit  une  heureuse  fin. 

La  domination  des  Pasteurs  sur  l'Egypte  doit  être  conséquemment  parta- 
gée en  trois  époques  distinctes.  Relativement  aux  deux  premières,  celle  de 
rétablissement  violent  de  leur  autorité,  et  celle  de  leurs  rapports  paisibles 
avec  les  Egyptiens  refoulés,  les  monuments  originaux  ne  nous  ont  encore 
rien  appris,  si  ce  n'est  le  souvenir  haineux  qu'en  conserva  la  nation  vaincue 
et  humiliée.  Mais  nous  sommes  un  peu  mieux  partagés  relativement  à  la 
troisième  époque,  celle  de  la  délivrance  de  l'Egypte.  C'est  ce  que  nous 
allons  étudier  dans  le  paragraphe  suivant. 

§  8.      FIN  DE  LA  DOMINATION  DES  PASTEURS. 

Les  renseignements  historiques  fournis  par  les  documents  originaux  ne  se 
réfèrent  qu'à  cette  troisième  époque  de  l'histoire  des  Pasteurs.  Nous  n'y 
trouvons  en  effet,  aucune  mention  d'événements  antérieurs  au  règne  d'Apapi. 
Or,  ce  roi  Pasteur  était  le  contemporain  de  Sekenen-Ra,  l'un  de  ces  chefs 
du  midi  qui  travaillèrent  à  la  noble  tâche  d'affranchir  l'Egypte.  Le  roi  Pas- 
teur gouvernait  alors  la  Basse-Egypte  et  prélevait  un  tribut  sur  d'autres  par- 
ties du  pays,  que  son  peuple  n'occupait  pas.  Le  Sekenen-Ra,  dont  il  est 
ici  question,  était  relégué  dans  l'Egypte  méridionale;  l'autorité  royale  avait 
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été  anéantie  par  la  conquête  aussi,  dans  ses  rapports  avec  le  roi  pas- 
teur, le  chef  égyptien  ne  porte-t-il  d'autre  titre  que  celui  de  chef  du  pays 
méridional. 

Mais  son  adversaire  n'est  pas  l'un  de  ces  Barbares  que  dépeint  Manéthon. 
Apapi  est  un  prince  éclairé,  qui  possède  un  collège  d'hiérogrammates  sa- 
vants, à  l'exemple  des  pharaons  de  toutes  les  époques,  et  qui  soumet  chaque 
affaire  à  leur  examen  avant  de  prendre  une  décision. 

Apapi  est  d'ailleurs  le  seul  roi  Pasteur,  dont  le  cartouche  entier  soit  par- 
venu jusqu'à  nous.  M.  Mariette  a  même  retrouvé  sa  légende  complète  sur 
un  colosse  découvert  à  San.  Cette  légende  se  lit  ainsi  :  Le  dieu  (ton  Aa-het- 
to-ti-Ra,  fils  du  soleil,  Apapi  2).  On  voit  qu'en  s'appropriant  les  statues 
des  pharaons  légitimes,  Apapi  adoptait  aussi  leurs  titres  officiels. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'avec  ce  Pasteur  nous  touchons  à  l'époque 
finale  de  l'oppression  de  l'Egypte  par  la  race  étrangère.  En  effet,  il  a  eu 
pour  contemporain,  comme  je  l'ai  dit,  un  prince  égyptien  dont  le  prénom 
est  Sekenen-Ra.  Or,  c'est  précisément  un  roi  portant  ce  prénom,  qui  a  pré- 
cédé Ahmès,  le  vainqueur  d'Avaris.  Lors  même  que  le  Sekenen-Ra  d'Apapi 
et  le  Sekenen-Ra,  sous  lequel  servit  Baba,  père  du  commandant  de  marins 
Ahmés,  seraient,  ce  qui  est  probable,  deux  personnages  différents,  ils  appar- 
tiendraient toujours  à  la  même  famille,  ou  au  moins  au  même  groupe  de 
princes.  Sans  aucun  doute,  Apapi  a  régné  dans  le  dernier  siècle  de  la  do- 
mination des  Pasteurs. 

Mais  il  est  extrêmement  probable  qu'il  n'a  été  ni  le  seul,  ni  même  le 
premier  des  rois  Pasteurs  ayant  fait  usage  de  l'écriture  et  du  style  officiel 
des  Egyptiens.  On  a  signalé,  en  effet,  d'autres  cartouches  qui  peuvent  avoir 
appartenu  à  des  monarques  de  cette  race;  malheureusement  nous  n'avons 
aucun  moyen  d'attribution  pour  ces  noms,  dont  la  lecture  est  d'ailleurs  in- 
certaine. 

M.  Th.  Devéria  a  notamment  fait  connaître  celui  qui  se  voit  sur  la  poi- 
trine d'un  petit  lion  de  pierre  trouvé  dans  les  matériaux  d'une  muraille  à 
Bagdad  3).  Mon   savant  confrère  propose  de  le  lire  Ra-set-noub;  mais  il 


')  Voir  la  traduction  du  papyrus,  p.  17  ci-devant. 

*)  Mariette,  Deuxième  lettre  à  M.  le  Vicomte  de  Rougé,  Rev.  Arch.  V,  298.  Le  prénom  signi- 
fie: Soleil  magnanime  des  deux  mondes. 

3)  Lettre  à  M.  Mariette,  Rev.  Arch    IV,  p.  256. 
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n'est  nullement  certain,  à  mes  yeux,  que  les  combinaisons  de  signes:  llor- 
noub  et  Sel-noub  (Horus  d'or  et  Set  d'or)  doivent  être  articulées  conformé- 
ment au  phonétisme  de  leurs  deux  éléments,  dont  le  rôle  me  paraît  ici 
seulement  symbolique.  La  prononciation  du  cartouche  en  question  peut  donc 
être  tout-à-fait  différente. 

Le  même  égyptologue  a  publié  aussi  la  légende  d'un  autre  roi  Pasteur, 
découverte  par  M.  Mariette  sur  la  base  du  colosse  de  Tcll-Mokdam  ').  Cette 
légende  donne  au  monarque  de  la  race  conquérante  les  titres  égyptiens  de 
Dieu  bon  et  de  fils  du  Soleil,  avec  le  titre  nouveau  d'étoile  des  deux  Mon- 
des (c'est-à-dire  des  deux  Egypte).  Mais  le  cartouche  est  tellement  fruste 
qu'on  ne  peut  plus  y  distinguer  d'autres  signes  que  l'animal  typique  du  dieu 
Set.  Encore  ici  le  nom  nous  échappe;  une  seule  chose  est  à  noter,  c'est 
que,  selon  l'observation  de  M.  Devéria,  le  petit  lion  qui  porte  cette  légende 
présente  une  certaine  analogie  avec  les  lions  androcéphales  de  San,  que 
M.  Mariette  rapporte  avec  raison  au  règne  d'Apophis  2). 

Enfin  M.  Brugsch  a  signalé  deux  autres  cartouches,  qui  lui  paraissent 
susceptibles  de  la  même  attribution.  Le  premier,  qui  semble  devoir  être  lu 
Sel-nchhl-en-Ra,  a  été  trouvé  par  ce  savant  sur  un  rocher  de  l'île  de  Bigeh, 
près  de  Philae.  Qu'un  roi  Pasteur  de  la  dernière  époque  ait  eu  le  pouvoir 
de  faire  sculpter  son  écusson  sur  les  frontières  de  la  Nubie,  c'est-ce  qui 
sera  difficilement  admis  par  la  critique.  Jusqu'à  nouvelle  information,  il  con- 
vient de  repousser  ce  nom  de  la  liste  des  rois  Pasteurs,  avec  d'autant  plus 
de  raison  que  la  présence  du  nom  de  Set  dans  un  cartouche  peut  s'expli- 
quer tout  autrement  que  par  une  attribution  de  cette  espèce. 

Le  deuxième  cartouche,  signalé  par  M.  Brugsch  3),  se  rencontrerait,  sui- 
vant lui,  dans  le  groupe  incomplet,  qui  termine  la  ligne  7  de  la  première 
page  du  papyrus  Sallier  I.  C'est  à  la  rigueur  possible;  mais  il  est  possible 
aussi  que  le  signe  final  du  cartouche  ne  soit  qu'un  déterminatif  particulier 
du  nom  d'Apapi,  dont,  le  commencement  se  voit  précisément  dans  un  débris 
déplacé,  qui  paraît  appartenir  à  la  même  ligne.   Quoiqu'il  en  soit,  ce  car- 


")  Lettre  à  M.  Mariette,  Rev.  Arch.  IV,  p.  259. 

4)  Lettre  à  M.  le  Vicomte  de  Eougé,  Rev.  Arch.  III,  p.  105. 

=  )  Ta?iis  und  Avaris,  p.  89. 
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touche,  lors  même  qu'il  n'appartiendrait  pas  à  Apapi,  ne  nous  apprendrait 
absolument  rien  de  nouveau. 

Il  reste  toutefois  suffisamment  prouvé  que  des  rois  pasteurs  autres  qu'Apapi, 
ont  encadré  leurs  noms  à  la  manière  égyptienne;  mais  je  crois  que  tel  n'a 
pas  été  le  cas  pour  ceux  de  la  succession  immédiate  de  Salatis.  Ce  n'est 
que  dans  la  période  des  relations  pacifiques  et  dans  celle  de  la  guerre  d'in- 
dépendance, que  la  science  et  les  usages  de  l'Egypte  ont  pu  s'introduire 
parmi  les  Pasteurs.  Alors  seulement  les  rois  de  ces  Barbares  purent  songer 
à  s'entourer  de  lettrés,  à  édifier  des  temples,  à  encourager  la  statuaire,  tout 
en  remplaçant  par  leurs  propres  cartouches,  sur  les  statues  de  l'Ancien- 
Empire  restées  debout,  les  noms  des  pharaons  qui  s'étaient  érigé  ces  monu- 
ments. Cette  époque  de  civilisation  nous  a  seule  laissé  des  sphinx,  des  sta- 
tues et  des  légendes  rappelant  l'art  de  l'Egypte;  les  moeurs  des  domina- 
teurs étrangers  s'étaient  alors  sensiblement  adoucies;  mais  cette  circonstance 
ne  contredit  en  aucune  manière  le  récit  de  Manéthon,  puisque,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  fait  ressortir,  cet  historien  distingue  lui-même  entre  l'époque  de 
cruautés  et  de  guerres  continuelles  qui  se  continua  deux  cent  cinquante 
ans  après  la  conquête,  et  les  temps  postérieurs  jusqu'à  l'expulsion  des  en- 
vahisseurs. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  ici  que  la  Basse-Egypte  n'avait  fait  aucune 
résistance,  et  que  les  villes  voisines  de  la  frontière  orientale,  fréquentées  de 
toute  antiquité  par  la  race  des  Men-ti  et  des  Sati,  s'étaient  probablement 
soumises  sans  peine  à  la  domination  des  Pasteurs.  Ceux-ci  les  occupèrent  à 
leur  aise,  et  loin  d'y  porter  le  fer  et  le  feu,  ils  les  conservèrent  pour  en  faire 
des  places  d'armes,  d'où  ils  se  jetaient  ensuite  sur  les  nomes  voisins.  ÏI  est 
donc  tout  naturel  que  Tanis,  en  particulier,  ait  peu  souffert  de  leur  pré- 
sence. Les  statues,  les  temples  peut-être,  y  sont  restés  debout,  inutilisés 
pendant  plusieurs  siècles;  et  finalement,  ayant  pris  les  coutumes  du  peuple 
vaincu,  les  derniers  Pasteurs  les  firent  servir  à  leur  usage. 

11  faut  toutefois  distinguer  entre  les  cartouches  gravés  sur  des  monuments 
et  ceux  qu'on  peut  rencontrer  dans  des  listes  dynastiques.  Les  premiers, 
lorsqu'ils  font  partie  de  légendes  attributives,  appartiennent  presque  toujours 
à  l'époque  du  personnage  qu'ils  désignent;  les  autres,  au  contraire,  n'ont 
aucune  signification  chronologique,  en  dehors  de  la  place  relative  qu'ils  oc- 
cupent. Par  conséquent  le  Canon  royal  de  Turin  a  bien  pu  contenir  les 
noms  des  rois  pasteurs,  depuis  le  premier   jusqu'au  dernier,  et  leur  allri- 

5 
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buer,  pour  la  forme,  les  litres  de  la  double  royauté  et  le  cartouche.  C'est 
ainsi  que  le  papyrus  Sallier,  après  avoir  donné  à  Apapi  la  qualification  de 
chef,  se  sert  ensuite  exclusivement  de  celle  de  roi  pour  le  désigner.  Il  suit 
de  là  que  l'attribution,  proposée  par  M.  Devéria  1  ),  des  trois  noms  du  frag- 
ment lî'2  du  papyrus  de  Turin  aux  pasteurs  Béon,  Apakhnas  et  Apophis, 
est  parfaitement  admissible;  elle  ne  prouve  pas  que  ces  chefs  des  Pasteurs 
aient  eux-mêmes  fait  usage  du  cartouche  royal,  mais  seulement  que  le  scribe 
du  papyrus  n'a  pas  cru  devoir  leur  refuser  ce  signe  distinctif  de  l'autorité, 
qu'ils  avaient  bien  réellement  exercée.  En  somme,  Apapi  est  le  seul  des 
rois  pasteurs,  qui  se  présente  à  nous  avec  une  consistance  historique  cer- 
taine. Nous  ne  savons  ni  le  nom,  ni  les  actes  de  ses  prédécesseurs,  et 
nous  ne  sommes  pas  plus  avancés  en  ce  qui  concerne  ses  successeurs,  à 
cela  près  cependant  que  nous  avons  le  droit  de  les  considérer  comme  ayant 
laissé  leur  puissance  s'amoindrir  progressivement  et  finalement  leur  échap- 
per sous  les  efforts  des  chefs  nationaux. 

Relativement  aux  princes  égyptiens  de  cette  époque  de  domination  étran- 
gère, nous  ne  connaissons  aussi  que  le  nom  du  contemporain  d'Apapi;  c'é- 
tait, comme  nous  l'apprend  le  papyrus  Sallier  1,  un  Sckenen-Ra  dont  les 
prédécesseurs  ne  sont  clairement  indiqués  nulle  part.  Mais  nous  savons  très- 
positivement  qu'Ahmès  a  succédé  à  un  prince  de  ce  nom. 

Je  crois  qu'il  est  possible  de  jeter  quelque  lumière  sur  ce  point  de  l'his- 
toire égyptienne,  au  moyen  de  l'analyse  des  documents  que  nous  possédons. 
Un  premier  fait  important  à  considérer,  c'est  que  le  papyrus  Sallier  I  ne 
nous  présente  pas  le  pasteur  Apapi  comme  faisant  la  guene  au  chef  égyp- 
tien du  midi.  Rien  au  contraire,  nous  le  voyons  occupé  à  organiser  le  culte 
parmi  ses  sujets,  et  à  construire  un  temple  magnifique,  c'est-à-dire  engagé 
dans  des  entreprises  qui  indiquent  un  état  de  tranquillité  intérieure  et  de 
paix  avec  l'extérieur. 

Avant  lui  les  Pasteurs  avaient  sans  aucun  doute  adouci  leurs  moeurs  et 
policé  leur  organisation,  grâce  au  contact  prolongé  de  la  race  égyptienne. 
Cependant  ils  s'en  étaient  tenus  jusque  là  au  culte  qu'ils  avaient  rapporté 
de  leur  patrie;  peut-être  même,  grossiers  et  incultes  comme  Manéthon  nous 
les  représente,  n'avaient-ils  eu  antérieurement  aucune  notion  religieuse.  Apapi 


')  Lettre  à  M.  Mariette,  etc.;  loc.  laud. 
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tenta  une  réforme  importante:  il  trouva  dans  Se  panthéon  égyptien  un  dieu 
personnifiant  en  quelque  sorte  la  prédominance  du  nord  sur  le  sud;  c'était 
l'adversaire  et  le  meurtrier  d'Osiris,  dieu  national  des  Egyptiens,  ce  Set, 
dont  Mr.  Mariette  a  retrouvé  le  culte  établi  à  Mcniphis  dès  la  cinquième 
dynastie  ').  Apapi  se  fit  un  dieu  de  ce  type,  qui  seul  présentait  certains 
caractères  hostiles  à  la  race  égyptienne.  Le  papyrus  se  sert,  expressément 
du  mot  faire  (ipi-mj);  mais  il  donne  au  nom  de  Set,  la  forme  allongée 
Sutekh,  dans  laquelle  je  ne  saurais  reconnaître  l'indication  d'un  dieu  spécial 
des  Pasteurs  ni  d'aucun  autre  peuple  asiatique.  Quelle  que  soit  la  forme  du 
nom,  il  est  bien  certain  qu'il  s'agit,  toujours  du  très-vaillant  fils  de  la 
déesse  Non.  L'addition  de  l'aspiration  forte  à  la  fin  d'un  mot  égyptien  forme 
un  augmentatif,  comme  c'est  le  cas  dans  Sebekh-t,  pylône,  augmentatif  de 
Scb,  porte  2).  Du  reste  les  Egyptiens  paraissent  s'être  complus  à  voiler  sous 
de  légères  altérations  le  nom  d'un  dieu  qui  éveillait  en  eux  des  sentiments 
fort  contradictoires,  et  auquel  ils  rendaient  un  culte,  tout  en  le  considérant 
comme  présidant  à  la  destruction  et  aux  calamités  de  tout  genre. 

Dans  tous  les  cas,  et  c'est  là  un  fait  important  à  noter,  Apapi  ne  conti- 
nue pas  à  adorer  son  dieu  national;  il  se  fait  un  dieu  de  Sel.  C'est  encore 
l'Egypte  qui  fournit  aux  Pasteurs  l'élément  religieux,  comme  elle  leur  avait 
fourni  celui  de  la  culture  intellectuelle.  La  circonstance  que  le  dieu  Set  (sous 
la  forme  Sutekh)  s'est  plus  tard  trouvé  associé  à  Astarté,  dans  la  religion 
des  Khétas,  ne  démontre  pas  davantage  l'origine  asiatique  de  ce  dieu  3). 
Bien  qu'il  soit  possible  que  les  Egyptiens  aient  fait  quelques  emprunts  aux 
mythologïes  de  l'Asie  et  de  l'Arabie,  tel  assurément  n'est  pas  le  cas,  en 
ce  qui  concerne  le  prétendu  dieu  Sutekh.  J'hésite  mémo  à  reconnaître  le 
Baal  syrien  dans  le  Bar  ou  Bal  des  hiéroglyphes,  dieu  du  massacre  et  de 
la  terreur,  comme  Set  et  INoubi.  Malgré  l'exactitude  de  la  transcription,  il 
faut  tenir  compte  d'un  fait  significatif,  c'est  que  le  mot  Bar  sert  à  nommer 
eii  égyptien  un  animal  sauvage  habitant  les  régions  montagneuses,  celui  pré- 
cisément dont  la  figure  sert  de  déterminatif  aux  noms  de  Set,  de  Sutekh, 


')  Lettre  à  M.  le  Vicomte  de  Rougi',  Revue  arch,  V,  p.  303. 

2)  Voir  ma  dissertation  sur  ce  sujet,  Voyage,  p.  344;  Mélanges  Egypt.  II,  p.  183. 

3)  Les  Egyptiens  ont  possédé  des  établissements  en  Syrie  et  en  Phénieie  avant  l'époque  du 
traité  entre  les  Kliétas  et  Ramsès  II. 
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de  Bar,  et  d'un  grand  nombre  d'expressions  signifiant  cruauté,  fléau,  fureurs, 
etc.  ').  Il  n'est  donc  nullement  nécessaire  d'aller  chereher  en  Asie  l'origine 
du  dieu  Bar  de  l'Egypte.  On  doit  tout  au  moins  convenir  que,  s'ils  ont 
réellement  adopté  sous  ce  type  le  Baal  ou  Bel  des  races  syro-phéniciennes, 
les  Egyptiens  ne  se  sont  guère  préoccupés  de  lui  conserver  le  rôle  de  sei- 
gneur suprême  que  lui  attribuent  l'histoire  aussi  bien  que  la  signification 
spéciale  de  son  nom. 

Le  papyrus  Sallier  I  2)  nous  montre  donc  qu'Apapi  s'est  cherché  un  dieu 
dans  le  ciel  des  Egyptiens,  et  qu'il  a  précisément  choisi  le  rival  d'Horus, 
c'est-à-dire  du  pasteur  du  troupeau  de  Kémi.  Ce  choix  témoigne  d'une  con- 
naissance exacte  de  la  mythologie  égyptienne,  telle  au  surplus  que  la  possé- 
daient assurément  les  savants  grammates  formant  le  conseil  du  monarque  pasteur. 

En  môme  temps  qu'Apapi  adopte  Set  pour  son  dieu,  il  songe  à  lui  élever, 
à  la  manière  des  Egyptiens,  un  temple  d'où  seraient  exclus  tous  les  autres 
dieux  du  pays.  Set  devait  y  recevoir  un  culte  de  cérémonies  et  de  sacrifices 
à  l'instar  de  ce  qui  se  passait  dans  les  temples  des  dieux  égyptiens. 

11  semble,  sans  cependant  qu'on  puisse  l'affirmer  en  toute  certitude,  que 
c'est  à  l'occasion  de  la  construction  de  ce  temple  qu'Apapi  eût  à  adresser 
un  message  au  Chef  du  Midi.  La  lacune  qui  se  trouve  dans  le  texte  lais- 
sera ce  point  douteux  aussi  longtemps  qu'une  trouvaille  heureuse  ne  viendra 
pas  nous  restituer  le  texte  perdu. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  teneur  du  message  fut  délibérée  par  les  scribes  sa- 
vants du  roi  pasteur.  Tout  ce  qui  est  relatif  à  ce  sujet  important  a  disparu 
avec  la  partie  inférieure  de  la  première  page  du  papyrus.  Mais  au  commen- 
cement de  la  deuxième  se  trouve  exprimée  très-nettement  la  condition  que, 
seul,  le  culte  d'Ammon-Ra,  roi  des  dieux  serait  excepté  de  la  proscrip- 
tion du  culte  de  tous  les  dieux  du  pays.  Une  semblable  condition  ne  saurait 
en  aucune  manière  concerner  le  chef  égyptien;  tandis  que  de  la  part  du 
roi  paslcur  elle  formait  une  concession  importante  sur  l'exclusion  absolue, 
mentionnée  plus  haut  par  le  texte,  de  tous  les  dieux  adorés  par  les  Egyptiens. 


')  Voyez  Diimichen,  Hist.  I?ischr.  pl.  24,  lig.  43. 

2)  Voir  la  traduction  de  ce  document,  pag.  17,  ci-devant. 

3)  Ammon-Ra  était  là  grande  divinité  de  Thèbes,  métropole  de  la  Haute-Egypte,  ou  du  pays 
méridional,  que  gouvernait  Sekenen-Ra. 
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11  s'agit  donc  bien  d'une  offre  que  fait  Apapi  au  chef  du  midi,  pour  ob- 
tenir quelques  avantages  en  retour,  sur  lesquels  le  papyrus  ne  nous  a  mal- 
heureusemeut  conservé  aucun  renseignement.  L'arrangement  du  texte  se 
prêle  à  merveille  à  cette  explication,  car  le  paragraphe  qui  suit  énonce 
clairement  le  fait  de  l'envoi  du  messager  chargé  de  porter  au  chef  du  midi 
la  communication  délibérée  par  les  scribes  savants. 

L'envoyé  du  Pasteur  est  reçu  par  Sekenen-Ra  avec  une  grande  méfiance. 
Ce  prince  l'interroge  avec  sévérité,  et,  en  apprenant  qu'il  s'agit  d'un  mes- 
sage d'Apapi  apporté  en  grande  hâte,  il  reste  comme  fasciné  de  colère  et 
de  stupéfaction  ');  un  instant  il  demeure  sans  voix;  puis,  rentrant  en  lui- 
même,  il  continue  à  interroger  l'envoyé.  Le  texte,  entrecoupé  de  vastes  la- 
cunes, ne  nous  laisse  deviner  ni  la  nalure  des  communications  faites  par  le 
messager  du  roi  pasteur,  ni  celle  des  réponses  de  Sekenen-Ra.  Je  distingue 
seulement  que  l'envoyé  fut  traité  humainement,  puis  renvoyé  avec  une  ré- 
ponse évasive,  le  prince  égyptien  ayant  voulu  prendre  son  temps  et  conférer 
avec  son  conseil. 

Le  messager  reparti,  Sekenen-Ra  rassemble  ses  généraux,  ses  officiers  et 
ses  guides  habiles,  et  leur  rend  compte  de  tout  ce  qu'Apapi  lui  a  fait  proposer. 

A  cette  révélation,  tous  ces  personnages  sont  saisis  du  même  sentiment 
de  stupeur;  ils  restent  bouche  close  et  ne  peuvent  articuler  un  seul  mot  de 
réponse  2). 

La  haine  patriotique  contre  les  Pasteurs  est  bien  caractérisée  par  cette 
circonstance  que  Sekenen-Ra,  aussi  bien  que  ses  conseillers,  furent  comme 
paralysés  en  écoulant  le  message  d'Apapi.  Ou  comprend  que  le  sentiment 
national  est  fortement  excité,  et  que  si  la  guerre  n'est  pas  encore  commen- 
cée, elle  ne  saurait  tarder  à  naître.  Le  papyrus  nous  révèle  d'ailleurs  une 
circonstance  très-remarquable  et  très-significative,  c'est  que,  seul,  le  roi 
pasteur  possède  un  conseil  de  scribes  savants;  les  conseillers  du  chef  égyp- 
tien sont  tous  des  chefs  militaires. 

Nul  doute  que  le  chef  du  midi  ne  fut  alors  prêt  à  prendre  l'offensive;  la 
signification  de  son  prénom  royal  (Soleil  Belliqueux)  prouve  d'ailleurs  qu'il 


1)  Ce  détail  est  de  la  plus  grande  certitude;  l'expression  égyptienne  est  C7r£><\.  Je  l'ai  expliquée 
maintes  fois. 

')  Le  récit  du  papyrus  ne  va  pas  plus  loin.  On  y  voit  seulement  qu'Apapi  envoya  de  nouveau, 
pour  obtenir  la  réponse  qui  avait  été  différée. 
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s'est  signalé  dans  les  combats.  Mais,  si  l'on  persistait  à  le  confondre  avec 
Skenen-Ra  Ta-aa-Ken,  le  prédécesseur  du  vainqueur  d'Avaris,  il  faudrait 
renoncer  à  placer  de  son  temps  le  commencement  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, car  on  ne  trouverait  pas  de  place  pour  la  longue  durée  que  Ma- 
néthon  donne  à  celte  guerre. 

Il  faudrait  supposer  alors  que  le  fait  relaté  par  le  papyrus  Sallier  I  tombe 
dans  un  intervalle  de  trêve,  mais,  dans  ce  cas  même,  il  resterait  une  sé- 
rieuse difficulté,  car  les  Pasteurs  sont  encore  représentés  comme  maîtres  du 
pays,  la  royauté  légitime  comme  n'existant  pas,  et  le  domaine  des  chefs 
nationaux  comme  limité  à  la  possession  du  pays  du  Sud.  Si  la  guerre  est 
commencée,  elle  n'a  encore  obtenu  aucun  résultat. 

Mais  tout  embarras  disparaît,  et  la  donnée  manétbonienne  s'accorde  bien 
avec  les  monuments  originaux,  si  l'on  tient  compte  du  renseignement  pré- 
cieux, que  nous  fournit  le  papyrus  Abbott.  Ce  document  nous  fait  connaître 
deux  autres  personnages  ayant  porté  le  prénom  de  Sckenen-Ra  avec  des 
noms  distincts. 

Voici  la  traduction  littérale  des  mentions,  qui  nous  intéressent:  ') 

«Tombeau  du  roi  Sekcnen-!Ka  vie-santé-force,  lils  du  Soleil,  Ta-aa,  vie- 
»  santé-force;  examiné  ce  jour-là  par  les  architectes,  il  fut  trouvé  intact. 

«Tombeau  du  roi  Sekenen-Ra  vie-santé-force,  fils  du  Soleil,  Ta-aa-aa, 
»  vie-santé-force,  étant  le  deuxième  roi  Ta-aa  2).  Examiné  ce  jour-là  par  les 
»  architectes,  il  fut  trouvé  intact." 

Le  cartouche-nom  de  Sekenen-Ra,  sous  qui  servit  le  capitaine  de  marins 
Ahtnès,  diffère  de  ceux  du  papyrus  Abbott.  Or  une  erreur  n'est  pas  suppo- 
sable,  car  le  nom  de  Ta-aa-Ken  est  donné  par  plusieurs  documents.  Il  n'a 
pas  pu  être  abrégé  sur  la  tombe  du  prince  qui  l'a  porté.  On  sait  que  le 
papyrus  Abbott,  qui  a  été  écrit  sous  la  XIXe  dynastie,  est  un  rapport  offi- 
ciel sur  l'état  de  diverses  sépultures,  entre  autres  de  dix  lombes  royales, 
dont  les  occupants  sont  désignés  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  par 
leurs  noms  et  prénoms  royaux.  Ces  dix  pharaons  ne  forment  pas  un  groupe 


')  Pap.  Abbott,  pl.  3,  lig.  8  à  11.    Voyez  sur  ce  document,  S.  Birch,  Revue  arck.  1859. 

*)  Cette   explication   du   texte  a   été  justifiée  par  moi  dans  un  travail  spécial,  qui  n'a  pas  été 

publié;  les  principaux  résultats  en  sont  exposés  dans  un  article  de  mon  savant  ami  M.  Good'.vin 
(Zeitschr.  fur  aeg.  Spr.  1867,  p.  47)  avec  qui  je  suis  heureux  de  me  renconlrer  en  cette  circonstance. 
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dans  l'ordre  chronologique;  tout  au  contraire,  la  XI1'  dynastie  y  est  repré- 
sentée aussi  bien  que  la  XVIIIe.  Nous  n'avons  donc  aucune  raison  plausible 
de  chercher  le  tombeau  de  Ta-aa-Ken  parmi  ceux  qui  furent  visités,  d'au- 
tant plus  que  le  papyrus  ne  relate  que  la  visite  faite  pendant  la  journée  du 
20  de  Thoth.  Si  donc  l'hypogée  de  Ta-aa-Ken  a  fait  partie  du  même  groupe 
de  monuments  que  ceux  de  ses  deux  homonymes,  ce  que  rien  ne  prouve 
d'ailleurs,  il  a  pu  être  soumis  à  un  examen  fait  un  jour  différent.  Ce  qu'il 
y  a  de  bien  certain,  c'est  que  nous  ne  trouvons  pas  ici  notre  Ta-aa-Ken; 
nous  devons  tenir  également  pour  assuré  que,  de  même  que  Ta-aa-aa  est 
un  personnage  distinct  du  premier  Ta-aa,  et  se  trouvait  désigné  par  les 
Egyptiens  eux-mêmes  comme  étant  le  deuxième  Ta-aa,  il  y  a  eu  un  troi- 
sième roi  Ta-aa,  dont  le  nom  se  distinguait  par  l'addition  de  la  syllabe  Ken 
(victorieux,  belliqueux);  mais  dont  le  prénom  est  resté  le  même  que  celui 
de  ses  deux  prédécesseurs. 

En  traduisant  ces  noms  pour  mieux  nous  faire  comprendre,  nous  avons 
la  liste  suivante: 

1.  Soleil  Belliqueux,  Ta~le-grand; 

2.  Soleil  Belliqueux,  Ta-le-lrès-grand ; 

5.  Soleil  Belliqueux,  Ta-le-lrès-victorieux. 

On  peut  donc  a  présent  considérer  Ta-aa  (Ta-ie-grand)  comme  le  premier 
des  chefs  du  midi  qui  se  soulevèrent  contre  les  Pasteurs  ;  son  oeuvre  fut  con- 
tinuée par  Ta-le-lrès-grand  et,  après  celui-ci,  par  Ta-le-lrès-victorieux,  qui 
obtint  contre  ces  Barbares  des  succès  éclatants,  autant  qu'on  en  pont  juger 
par  le  fait  qu'Àhmès  n'eût  à  les  combattre  que  dans  la  partie  la  plus  sep- 
tentrionale de  la  Basse-Egypte,  et  qu'il  réussit,  dès  la  quatrième  année  de 
son  règne,  à  les  expulser  d'Àvaris,  leur  puissante  forteresse. 

On  dirait  que  les  Egyptiens  avaient  attaché  quelque  intérêt  à  conserver  à 
leurs  chefs  pendant  cette  guerre  nationale  ce  nom  de  Sekenen-Ha  (Soleil 
victorieux)  qu'avait  sa  si  s  doute  illustré  le  premier  des  héros  de  l'indépen- 
dance. Peut-être  d'ailleurs  les  deux  prédécesseurs  de  Ta-aa-Ken  n'ont-ils 
jamais  porté  de  leur  vivant  les  titres  royaux,  que  la  reconnaissance  nationale 
leur  attribua  par  la  suite,  en  les  assimilant  autant  que  possible  avec  le  héros, 
dont  les  victoires  rendirent  facile  le  rétablissement  de  l'autorité  pharaonique 
sur  l'Egypte  tout  entière. 

En  résumant  les  notions,  que  je  viens  de  discuter,  je  signale  les  faits 
suivants  comme  traits  principaux  de  l'histoire  de  l'époque  étudiée: 
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Le  soulèvement  des  Egyptiens  contre  les  Pasteurs  a  coincidé  avec  le  mo- 
ment où  ces  envahisseurs,  gagnés  par  la  civilisation  du  peuple  vaincu,  se 
livraient  avec  confiance  aux  travaux  de  la  paix.  Le  règne  d'Apapi  appartient 
à  cette  époque.  Jusqu'alors  les  Pasteurs  n'avaient  eu  d'autre  culte  que  celui, 
qu'ils  avaient  rapporté  de  leur  état  barbare.  Apapi  y  substitua  celui  du  dieu 
égyptien  Set,  en  tempérant  ainsi  l'adoption  des  usages  de  l'Egypte  par  la 
signification  particulière  de  la  divinité  adoptée  par  lui. 

Pendant  que  les  Pasteurs  développaient  ainsi  leur  civilisation  et  formaiont 
des  collèges  de  scribes  savants,  les  Egyptiens  du  Sud  préparaient  la  déli- 
vrance de  leur  patrie;  l'autorité  se  centralisait  dans  les  mains  du  chef  le 
plus  hardi  et  la  nation  s'organisait  militairement.  Le  prince  égyptien  contem- 
porain d'Apapi  fut  un  chef  belliqueux,  nommé  Ta-aa.  Nous  le  voyons  entouré 
de  généraux,  d'officiers  et  d'éclaireurs  hardis;  il  reçoit  avec  indignation  les 
messages  de  l'ennemi  de  son  pays,  contre  lequel  il  doit  le  premier  entre- 
prendre la  guerre.  A  ce  chef  succéda  un  autre  guerrier  de  sa  famille,  son 
fils  peut-être,  Ta-aa-aa,  qui  continua  l'oeuvre  glorieuse  de  la  délivrance  de 
l'Egypte,  ces  deux  héros  furent  inhumés,  l'un  près  de  l'autre,  dans  la  né- 
cropole de  Thèbes,  leur  capitale. 

Après  eux,  un  autre  chef,  de  la  même  famille,  Ta-aa-Ken,  poursuivit  leurs 
succès  contre  les  oppresseurs  de  l'Egypte;  l'un  de  ses  officiers  (un  oimou 
de  marins)  fut  le  père  de  cet  Ahmès,  dont  les  longs  services  militaires  vont 
maintenant  nous  servir  de  fil  conducteur. 

Ces  trois  princes  furent  désignés  par  un  même  prénom  Sekenen-Ra  (Soleil 
belliqueux),  qui  caractérise  bien  le  rôle  historique,  qu'ils  ont.  rempli.  Mais 
seul,  le  dernier  d'entre  eux,  Sekenen-Ra  Ta-aa-Ken,  figure  sur  les  monuments 
à  côté  d'Ahmés  I,  chef  de  la  XVIIIe  dynastie.  Cette  exclusion  des  deux 
autres  nous  montre  que  les  succès  obtenus  par  les  premiers  n'avaient  pas 
été  bien  considérables,  comparativement  à  ceux  de  ce  prince.  Celui-ci  dût 
fortement  ébranler  la  puissance  des  Pasteurs,  qui  succombèrent  définitive- 
ment dès  les  premiers  temps  du  règne  de  son  successeur,  ainsi  que  nous 
allons  l'expliquer. 

§  9.      EXPULSION  DES  PASTEURS. 

Nous  empruntons  maintenant  nos  renseignements  à  l'inscription  d'Ah- 
més, commandant  des  marins.   J'ai  découpé  ce  texte  précieux  en  dix -huit 
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sections  relatives  à  autant  d'événements  distincts  de  la  vie  de  ce  person- 
nage 1  ). 

Ahmès  était  né  dans  la  ville  que  les  Grecs  ont  nommée  Eileithyas, 
(aujourd'hui  El-Kab)  sous  le  règne  de  Sekenen-Ra.  Quoique  l'inscription  nous 
donne  seulement  ce  prénom  royal,  il  n'y  a  pas  à  mettre  en  doute  qu'il  ne 
s'agisse  du  troisième  prince  ainsi  désigné,  celui  dont  le  nom  était  Ta-aa- 
Ren,  et  qu'on  trouve  associé  à  la  famille  du  pharaon  Ahmès  I  dans  les 
listes  des  tombeaux  de  Der-el-Medinet. 

Baba  fils  de  Roan,  père  de  notre  héros,  était  alors  Ouaou,  c'est-à-dire 
officier  de  grade  inférieur,  au  service  de  ce  Sekenen-Ra,  qui  fut  remplacé 
par  Ahmès  I  pendant  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  îa  naissance  de  notre 
personnage  et  l'époque,  où  tout  jeune  encore,  il  s'exerça  à  la  profession  de 
son  père  sur  le  vaisseau  le  Sema  (le  Taureau  de  sacrifice).  D'après  les 
usages  égyptiens,  cet  intervalle  doit  être  d'environ  seize  ans,  et  doit  nous 
porter  à  la  première  ou  tout  au  plus  à  la  deuxième  année  du  règne  d'Ah- 
mès.  Tel  est  le  résumé  de  la  première  section  du  texte. 

Le  pharaon  Ahmès  continuait  alors  dans  le  nord  la  guerre  commencée  par 
ses  prédécesseurs;  repoussés  de  la  Basse-Egypte,  les  Pasteurs  ne  tenaient 
plus  que  dans  Avaris,  leur  redoutable  forteresse.  Le  roi  égyptien  alla  les  y 
assiéger,  probablement  dans  la  troisième  ou  dans  la  quatrième  année  de  son 
règne.  Cette  entreprise  exigeait  l'emploi  d'une  force  maritime.  Noire  per- 
sonnage s'était  marié  dans  l'intervalle;  il  fut  désigné  pour  servir  sur  l'un 
des  navires  de  guerre  nommé  le  Nord.  11  s'agissait  sans  doute  de  petits  vais- 
seaux destinés  à  pénétrer  dans  les  lagunes  de  la  Basse^Egypte  et  dans  les 
bras  du  Nil:  les  troupes  qu'ils  portaient  débarquaient  souvent  pour  combat- 
tre. Notre  Ahmès,  en  particulier,  devait  accompagner  le  roi  à  pied  pendant 
le  siège. 

Le  premier  combat  auquel  assista  notre  officier  eut  lieu  sur  l'eau;  la 
localité  est  désignée  par  le  texte  sous  le  nom  du  Tselkou  tVAvaris,  et  les 
déterminatifs  montrent  qu'il  s'agit  d'un  lac  ou  d'un  golfe,  devant  sa  déno- 
mination à  sa  proximité  de  la  forteresse  des  Pasteurs.  Ce  l'enseignement 
important  contredit  puissamment  l'assimilation  de  Tanis  avec  Avaris,  à  l'é- 
gard de  laquelle  j'ai  déjeà  exprimé  mes  doutes.  On  sait  que  cette  assimilation 


*)  Voir  ma  traduction,  page  19,  ci-devant. 

1.ETTEK  K.  VERH.  DER  KONIN'KL.  AKADEMTE,  DE  EL  IV. 
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a  été  dans  l'origine  causée  par  une  erreur  dans  la  lecture  du  nom  hiérogly- 
phique. On  y  avait  attribué  le  phonétique  Tsan,  qui  semblait  en  effet  cor- 
respondre exactement  au  nom  de  Tanis  et  au  San  des  modernes.  Mais  l'on 
a  ensuite  reconnu  que  la  véritable  valeur  du  groupe  lu  tsan  était  ouar,  et 
le  nom  entier  H  a- ouar  (les  Grecs  en  ont  fait  Avaqig).  Il  n'y  avait  donc 
plus  à  songer  à  Tanis,  et  ce  n'est  que  par  une  application  erronée  des  vé- 
ritables principes  de  l'écriture  égyptienne  qu'un  égyptologue  a  pu  soulcnir 
que  le  même  groupe  s'est  prononcé  à  la  fois  tsan  et  ouar,  et  que  par  con- 
séquent Tanis  et  Avaris  sont  deux  noms  appartenant  à  la  même  ville.  Cette 
erreur  grave  n'a  pas  besoin  d'une  réfutation  technique.  Dans  la  réalité  le 
nom  égyptien  d'Avaris  n'a  été  encore  rencontré  que  sous  la  forme  bien  cer- 
taine de  ïla-ouar. 

M.  le  Docteur  Lepsius,  dont  l'expérience  est  d'un  si  grand  poids,  avait 
proposé  de  chercher  Avaris  dans  le  voisinage  de  Péluse.  Cette  situation,  si 
voisine  de  la  mer,  présente  en  effet  toutes  les  conditions  qui  manquent  à 
Tanis,  Aussi  l'hypothèse  de  l'illustre  savant  prussien  était-elle  très-séduisante. 
Mais  cette  hypothèse  est  bien  près  de  se  transformer  en  certitude,  grâce  à 
la  découverte  que  vient  de  faire  le  même  savant  des  vastes  ruines  de  Tel- 
el-Hcr,  qui  s'étendent  jusqu'à  Péluse.  Mr,  Lepsius  fait  remarquer  avec  raison 
que  l'ancien  nom  égyptien  de  ïla-ouar  est  encore  reconnaissable  dans  le 
moderne  Hêr.  Combien  ne  serait-il  pas  désirable  que  des  fouilles  sur  une 
grande  échelle  fussent  organisées  sur  ce  point  si  intéressant  à  tant  d'égards. 

Dans  cet  engagement  maritime,  notre  officier,  qui  avait  reçu  de  l'avance- 
ment, faisait  partie  de  l'équipage  du  vaisseau  le  Sha-em-mennofer;  il  se 
distingua  par  sa  vaillance  et  tua  un  ennemi.  Ce  fait  d'armes  fut  rapporté  au 
commandant  de  l'armée,  qui  n'était  que  le  lieutenant  du  roi;  le  pharaon 
Ahmès  dirigeait  sans  doute  d'autres  attaques.  Ce  fut  l'occasion  de  la  pre- 
mière distinction  conférée  à  notre  héros:  il  reçut  le  collier  d'or  pour  la 
première  fois. 

Les  noms  des  deux  navires  sur  lesquels  servit  Ahmès  pendant  ces  opé- 
rations militaires  contiennent  à  eux  seuls  un  renseignement  qu'il  ne  faut 
pas  négliger.  C'est  d'abord  le  vaisseau  le  Meh  (le  Nord),  ainsi  nommé  à 
raison  du  pays  où  le  roi  égyptien  portait  la  guerre  pour  l'affranchir  de  la 
domination  étrangère;  l'autre,  le  Sha-em-mennofer,  c'est-à-dire  le  couronné 
dans  Memphis,  était  en  quelque  sorte  un  trophée  du  rétablissement  de  l'au- 
torité du  pharaon  sur  la  Basse-Egypte,  et  de  son  intronisation  dans  l'ancienne 
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capitale  du  pays.  Les  peuples  modernes  n'ont  rien  innové  dans  le  choix  de 
ces  dénominations  chères  à  l'amour-propre  national,  dont  on  pourrait  citer 
de  nombreux'  exemples  dans  l'antiquité  pharaonique. 

De  la  deuxième  et  de  la  troisième  section  de  l'inscription,  nous  avons 
tiré  les  détails  qui  précèdent.  Les  trois  suivantes  nous  font  connaître  d'au- 
tres combats  et  finalement  la  prise  d'Avaris.  On  se  battit  d'abord  une  se- 
conde fois  à  la  lagune  d'Avaris;  puis  en  un  lieu  nommé  Ta-Kémi,  situé  au 
sud  de  celle  forteresse.  Ahmès  y  fit  des  prises.  Dans  la  seconde  de  ces 
affaires,  il  fut.  obligé  de  -traverser  un  cours  d'eau,  en  retenant  de  force  le 
prisonnier  qu'il  avait  fait.  On  voit  par  ces  détails  que  la  ville  d'Avaris  était 
située  à  proximité  d'eaux  navigables,  pouvant  recevoir  des  navires  armés,  et 
que  des  cours  d'eau  ou  des  étangs  de  moindre  importance  la  séparaient,  au 
midi,  d'un  autre  poste  des  Pasteurs,  nommé  Ta-Kémi. 

Dans  ces  deux  combats  Ahmès  se  trouvait  encore  sous  les  ordres  du  lieu- 
tenant du  roi,  qui  lui  lit  conférer  deux  nouveaux  colliers  d'or. 

Puis  la  ville  d'Avaris  fut  prise;  le  pharaon  dut  figurer  en  personne  dans 
cette  attaque  victorieuse,  car  ce  fut  lui  qui  donna  à  noire  officier,  comme 
esclaves,  les  quatre  prisonniers  dont  ce  dernier  s'était  emparé. 

Le  texte  ne  nous  donne  pas  d'autres  détails  sur  l'issue  favorable  de  ce 
siège  important.  Noire  officier  ne  fait  pas,  en  effet,  l'histoire  de  son  pays; 
il  ne  nous  parle  que  des  combats  auxquels  il  a  pris  part,  des  captures  qu'il 
a  faites  et  des  distinctions  dont  il  a  été  honoré.  Nous  apprenons  néanmoins 
de  Irès-intéressantes  particularités,  entre  autres  Je  fait  que  le  pharaon  Ahmès, 
bien  (ju'il  conduisit  en  personne  les  opérations  du  siège,  était  assisté  d'un 
lieutenant  royal,  dont  le  rôle  était  de  protéger  les  troupes  d'investissement 
contre  les  diversions  de  l'ennemi,  et  d'empêcher  le  ravitaillement  par  mer 
de  la  place. 

Nous  ne  pouvons  guère  apprécier  la  durée  du  siège,  mais  il  a  pu  être 
long.  Noire  officier  y  débuta  dans  l'escorte  du  pharaon,  et  eut  alors  à  eom- 
baltte  comme  fantassin;  plus  tard  il  passa  sur  la  flotte,  et  prit  part  à  deux 
combats  dans  les  eaux  d'Avaris;  enfin  il  fut  présent  à  l'expédition  do  Ta- 
Kémi,  après  quoi  il  ne  nous  cite  plus  d'autre  fait  d'armes  que  la  prise 
d'Avaris. 

La  seplième  section  de  l'inscription  nous  relate  le  fait  important  du  siège 
de  Sîiarohana,  en  l'an  V,  D'après  la  disposition  du  texte,  qui,  dans  la  hui- 
tième section,  rassemble  les  combats  antérieurs  sous  l'indication  commune 
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de  Massacre  des  Menti-Sati,  on  voit  qu'Àhmès  I  avait  poursuivi  les  Pasteurs 
jusque  sur  le  territoire  de  la  Palestine,  car  il  est  impossible  de  se  refuser 
à  reconnaître  dans  la  ville  nommée  par  les  hiéroglyphes  JjJjJ  |  ^  ^  , 
Sharohana,  le  Sharohan  que  le  sort  attribua  à  la  tribu  de  Siméon  dans  les 
possessions  de  celle  de  Judo  ').  L'inexactitude  du  récit  de  Manélhon,  d'après 
Josèphe,  ressort  ici  d'une  manière  manifeste.  Les  armes  du  pharaon  Ahmès 
ne  furent  nullement  tenues  en  échec  devant  Avaris;  il  n'y  eut  pas  lieu  à 
capitulation,  et  les  Pasteurs  ne  demeurèrent  pas  libres  de  se  retirer  à  leur 
gré.  Bien  au  contraire,  la  forteresse  fut  prise  de  force,  et  les  Pasteurs  fugi- 
tifs, qui  avaient  trouvé  asyle  dans  Sharohan  sur  les  frontières  de  la  Pa- 
lestine, y  furent  assiégés  par  l'armée  égyptienne.  Sharohan  fut  pris,  comme 
l'avait  été  Avaris;  noire  officier  y  fit  de  nouvelles  prouesses,  et  y  gagna 
son  quatrième  collier  d'or. 

Après  la  conquête  de  Sharohan,  le  vainqueur  égyptien  ne  jugea  pas  né- 
cessaire de  poursuivre  les  Pasteurs  sur  le  territoire  asiatique,  il  considéra 
l'Egypte  comme  définitivement  délivrée,  et  la  guerre  du  Nord  comme  ter- 
minée. C'est  ce  que  nous  apprend  la  huitième  section,  où  nous  voyons 
qu'après  le  Massacre  des  Pasleurs,  Ahmès  tourna  ses  armes  contre  les  Nu- 
biens, dont  il  fit  un  grand  carnage.  Les  voisins  méridionaux  de  l'Egypte 
avaient  sans  doute  mis  à  profit  le  moment  où  toutes  les  forces  nationales 
étaient  employées  dans  le  Nord;  ils  avaient  pu  se  livrer  impunément  à  leurs 
déprédations  habituelles.  Ahmès  I  les  châtia  vigoureusement.  Dans  cette 
campagne  notre  héros  fit  encore  remarquer  sa  vaillance;  un  cinquième  col- 
lier d'or  lui  fut  octroyé. 

La  neuvième  section  est  le  corollaire  de  ce  qui  précède;  elle  nous  montre 
le  pharaon  revenu  triomphant  dans  son  empire,  après  avoir  subjugué  les 
peuples  du  midi  aussi  bien  que  de  ceux  du  Nord.  On  peut  conclure  de  là, 
que  pendant  la  durée  de  l'expédition  en  Nubie,  les  Pasteurs  n'avaient  fait 
aucune  tentative  pour  ressaisir  leur  domination  sur  la  Casse-Egypte. 

S'il  est  vrai  que  le  récit  de  Josèphe  soit  contredit  par  le  témoignage  posi- 
tif des  monuments  originaux,  il  en  est  tout  autrement  de  celui  d'Apion,  le 
grammairien.   Au  rapport  d'Eusèbe  2),  cet  auteur  qui  avait  composé,  entre 


')  Josué.  ch.  XIX,  v.  6. 

*)  Préparation  Evangèlique,  livre  X,  ch.  11. 
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autres  ouvrages,  cinq  livres  d' Aegyptiaca,  disait,  dans  son  quatrième  livre, 
qu'Amosis  démantela  la  ville  d'Avaris.  Apion,  de  même  que  Ptolémée,  prêtre 
de  Mendès,  font  d'Ahmès  le  contemporain  d'inachus,  mais  ce  rapprochement 
mythologique  n'éclaircit  pas  beaucoup  la  question  chronologique. 

On  doit  donc  considérer  décidément  comme  un  point  acquis  à  l'histoire, 
que  la  prise  d'Avaris  et  l'expulsion  finale  des  Pasteurs  eurent  lieu  sous  le 
règne  du  pharaon  Ahmès  I.  Il  devient  par  conséquent  superflu  de  chercher 
à  identifier  avec  un  Thotmès  quelconque  le  Misphragmuthosis  de  Josèphe, 
On  ne  doit  non  plus  aucune  croyance  au  rapport  du  même  historien  que  les 
Pasteurs  fortifièrent  Avaris  après  leur  défaite;  l'armée  de  480000  hommes, 
que  Tbuhtmosis  aurait  vainement  employée  à  réduire  les  240000  Pasteurs, 
doit  être  de  même  reléguée  au  nombre  des  faits  imaginaires.  Los  états  de 
service  du  capitaine  Ahmès,  si  simples  et  si  précis,  nous  font  toucher  du 
doigt  la  vanité  de  ces  traditions  prétentieuses. 

§   10.      APRÈS  LEUR  EXPULSION  PAR  AHMES  I,  LES  PASTEURS  N'ONT  PAS  RESSAISI 

LEUR  DOMINATION  EN  EGYPTE. 

Lors  même  qu'on  supposerait  que  les  Pasteurs,  après  leur  défaite,  auraient 
fait  un  retour  offensif  et  repris  possession  d'Avaris,  le  récit  de  Josèphe  n'en 
serait  par  moins  inexact,  puisqu'il  passe  sous  silence  la  première  réduction 
de  cette  ville  par  Ahmès,  et  tendrait  à  faire  considérer  la  forteresse  des 
Pasteurs  comme  ayant  résisté,  même  sous  un  Thothmès,  aux  armes  de  l'Egypte. 
Un  pareil  arrangement  des  faits  est  absolument  contredit  par  les  monuments 
et  ne  saurait  être  accepté.  Cependant  il  serait  possible  que,  dispersés  sur  la 
frontière  du  nord-est,  les  Pasteurs  eussent  fait  quelques  nouvelles  tentatives 
contre  l'Egypte,  et  renouvelé  ces  incursions  en  vue  desquelles  Amenemha  i 
avait  pris  des  mesures1).  On  pourrait  canséquemment  songer  à  attribuer  aux 
Pasteurs  l'invasion  que  relats'  la  dixième  section  de  notre  texte.  L'ennemi 
y  est  désigné,  comme  les  Pasteurs  dans  le  papyrus  Sallier  I,  par  le  nom  de 
Fléau,  calamité2).  Cette  qualification  injurieuse  était  de  mode  alors;  il  s'agis- 


1  )  Voir  ci-devant,  page  27. 

2)  L'orthographe,  un  peu  différente  en  ce  qui  touche  les  voyelles,  n'est  par  une  objection;  il  existe 
d'ailleurs  une  troisième  forme  du  même  mot. 
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sait,  d'ailleurs  d'une  invasion  accompagnée  de  cruautés  et  de  profanations 
comme  l'avait  été  celle  des  Men-li.  Mais  le  texte  nous  dit  positivement  que 
c'était  un  ennemi  venu  au  midi,  et  qui  avait  exercé  des  violences  contre 
les  dieux  du  midi,  ou  d'une  localité  du  midi  (  ^  ^  ).  Ce  n'est  pas  de  ce 
côté  que  les  Pasteurs  pouvaient  recommencer  leurs  attaques.  Du  reste  un  détail 
du  récit  d'Ahmès  nous  porte  à  croire  qu'il  s'agit  d'une  peuplade  de  Nègres. 
Cet  officier  dit  qu'il  prit  de  force  sur  le  navire  de  l'ennemi  deux  Maka; 
or,  ce  nom  désigne  de  jeunes  Nègres  d'après  l'inscription  de  Samneh  puldiée 
par  M.  S.  Birch  dans  son  travail  sur  l'Inscription  des  mines  d'or.  On  sait 
que  les  pharaons  de  la  douzième  dynastie  avaient  établi  des  postes  militaires 
au  sud  de  l'Egypte  aussi  bien  qu'au  nord,  et  qu'à  la  hauteur  de  Semneh, 
en  Nubie,  les  barques  des  Nègres  étaient  arrêtées,  à  l'exception  de  celles 
qui  transportaient  des  vivres  ').  Cette  précaution  avait  pour  but  d'empêcher 
des  incursions  telles  que  celle,  que  nous  relaie  notre  dixième  paragraphe. 
Nous  voyons  celle-ci  se  terminer  à  la  crique  de  Tent-to-Kabou  (sans  doute 
une  anse  du  Nil)  par  la  capture  de  tons  les  envahisseurs.  A  l'occasion  de 
celle  victoire  tous  les  marins,  et  noire  Ahmès  en  particulier,  furent  gratifiés 
d'une  certaine  quantité  de  terres. 

L'extermination  complète  d'une  autre  horde  ennemie  est  racontée  dans 
la  onzième  section;  cette  peuplade  est  désignée  par  le  nom  de  Teta-an  ou 
Talan,.  que  je  n'ai  pas  encore  rencontré  ailleurs.  Rien  ne  permet  de  décider 
s'il  s'agit  ici  du  midi  ou  du  nord.  Le  texte  nous  apprend  seulement  que 
des  insensés  s'unirent  à  l'envahisseur.  Après  la  victoire  notre  officier  obtint 
encore  un  lot  de  lenes,  plus  des  esclaves. 

Tels  sont  les  événements,  qui  se  réfèrent  au  règne  d'Ahmès  I  dans  la 
biographie  de  notre  personnage.  Ahmès  Penneb  fit  aussi  une  campagne  sous 
ce  prince,  mais  l'indication  de  la  localité  a  disparu  dans  une  cassure  de  la 
pierre  qui  nous  rapporte  ce  fait  2). 

11  est  conséquemment  permis  de  conclure  qu'après  l'expulsion  des  Pas- 
teurs, Ahmès  I  ne  fut  pas  sérieusement  inquiété  dans  son  autorité  rétablie 
sur  l'Egypte  entière;  il  n'eut  plus  à  pourvoir  qu'à  des  expéditions  sans  im- 
portance et  sans  danger  réel  pour  l'indépendance  nationale.   Il  dut  avoir  le 

')  Lopsius,  Denhn   II,  130,  t. 
'*)  Voir  ci-(!ev:  M,  p 
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temps  de  s'occuper  de  la  réorganisation  de  l'Egypte  et  de  la  restauration  des 
édifices  ruinés  par  l'invasion.  Deux  inscriptions  trouvées  dans  les  carrières 
de  Massara  constatent,  en  effet,  qu'il  entreprit  dans  la  vingt-deuxième  année 
de  son  règne,  la  reconstruction  du  temple  de  Ptah  à  Memphis  et  de  celui 
d'Ammon  à  Thôbes  '). 

Le  règne  de  son  successeur  Amenliotep-Serka-Ra  (Aniénophis  I)  ne  pa- 
raît pas  avoir  été  exposé  à  des  troubles  graves.  Bien  que  les  monuments  de 
celte  époque  ne  soient  pas  nombreux,  il  en  subsiste  suffisamment  pour  dé- 
montrer que  les  pompes  royales  et  religieuses  avaient  dès  lors  pris  un  grand 
développement  2).  Aniénophis  1  ne  négligea  pas  les  travaux  du  grand  sanc- 
tuaire de  Karnak,  commencés  par  son  prédécesseur  3).  Nous  no  connaissons 
pas  d'autres  guerres  entreprises  par  ce  pharaon,  que  l'expédition  contre 
l'Ethiopie  mentionnée  dans  la  douzième  section  de  l'inscription  d'Ahmès,  H 
s'agissait,  comme  l'a  bien  fait  remarquer  M.  Brngsch  ''),  d'une  guerre  de 
conquêtes  et  non  pas  de  la  répression  d'une  rébellion  ou  d'une  attaque 
contre  l'Egypte.  Cette  circonstance  nous  montre  qu'Aménophis  I,  tranquille 
du  côté  du  nord,  ne  craignait  pas  d'entreprendre  en  personne  la  direction 
d'une  expédition  militaire  dans  l'extrême  sud.  Le  roi  remonta  le  Nil,  sous 
la  conduite  de  notre  capitaine  de  marins,  mais  l'ennemi  fut  attaqué  sur 
terre,  et  notre  officier  se  trouva  chargé  du  commandement  d'une  troupe  de 
fantassins.  L'ennemi  vaincu  et  massacré,  Ahmès  ramena  le  roi  vers  l'Egypte 
et  reçut  en  recompense  de  sa  vaillance  un  collier  d'or  et  plusieurs  esclaves. 
Puis  on  le  nomma  Combattant  du  Roi,  c'est-à-dire  qu'il  fut  admis  dans  l'es- 
corte armée  du  pharaon.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  treizième  section  de 
l'inscription. 

Nous  trouvons  dans  les  états  de  service  d'Ahmès  Penneb  une  mention  de 
la  guerre  contre  l'Ethiopie  entreprise  par  Aniénophis  I,  et  nous  y  apprenons 
en  outre  que  le  même  pharaon  guerroya  aussi  contre  un  peuple  nommé  Autu- 
kehak,  dont  la  situation  ne  nous  est  pas  connue.  On  a  pensé  qu'il  devait 
exister  une  certaine  relation  entre  ce  peuple  et  les  Kehak,  nation  du  nord  de 


1  )  Lepsius,  Denhm.  III,  pl.  3      Hrugsch,  Histoire  d'Egypte,  p.  85. 

2)  Ibid.,  pl.  4. 

)  Ibid.,  pl.  2,  b,  c. 

4j  Histoire  d'Egypte,  p.  !-(5. 
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l'Afrique.  Quoiqu'il  en  soit,  il  n'y  a  pas  à  songer  aux  Pasteurs.  Dans  l'inter- 
valle d'environ  trente-trois  ans  qui  s'est  écoulé  entre  la  prise  d'Avaris  et 
la  mort  d'Aménophis  I,  nous  rencontrons  la  mention  de  cinq  campagnes  des 
années  égyptiennes,  dans  lesquelles  los  Men-ti-Sati  ne  furent  aucunement 
mêlés.  Ils  ont  complètement  disparu  de  la  scène.  Si  Ahmès  I  et  son  succes- 
seur immédiat  avaient  eu  à  les  combattre,  nul  doute  que  notre  capitaine  de 
marins,  vétéran  de  la  guerre  d'indépendance,  n'eût  été  appelé  à  fournir  encore 
ses  excellents  services,  puisque  beaucoup  plus  tard,  il  fit  encore  une  campagne 
en  Syrie  et  en  Mésopotamie. 

Tliotbmès  I,  succeseur  d'Aménophis  I,  fut  un  prince  belliqueux.  Le  marin 
Ahmès  le  conduisit  par  le  Nil  à  Khenthannefer,  dans  la  Haute-Nubie;  les 
Egyptiens  attaquèrent  d'abord  l'ennemi  sur  l'eau;  il  n'est  pas  sûr  que  les 
mentions  de  la  deuxième  inscription  suivent  sans  lacune  celles  de  la  pre- 
mière; mais  qu'il  s'agisse  de  la  même  campagne  ou  d'une  seconde  expédition 
de  Thothmès  ï,  les  détails  donnés  à  la  quinzième  et  à  la  seizième  section  de 
l'inscription  concernent  toujours  les  Petti  de  Nubie.  Le  roi  les  subjugua  et 
rapporta,  sanglants  trophées  de  sa  victoire,  des  ennemis  suspendus  la  tête  en 
bas  sur  les  barques  qui  le  ramenèrent  en  triomphe  au  palais  de  Karnak. 

Après  avoir  ainsi  terrassé  le  sud,  Thothmes  I  porta  ses  armes  dans  le  pays 
de  Ruten  (la  Syrie)  et  en  Naharina  (la  Mésopotamie).  Notre  officier,  qui 
avait  été  élevé  au  grade  de  Her-Khennou  (Commandant  de  Marins)  à  la 
suite  de  l'expédition  contre  Khenthannefer,  reprit  dans  la  guerre  d'Asie  le 
commandement  d'un  corps  de  fantassins.  Cet  emploi  ne  le  privait  pas  cepen- 
dant du  litre  de  Her-Khennou,  par  lequel  il  est  désigné  dans  son  inscription 
funéraire. 

Cette  campagne,  qui  fut  la  dernière  de  notre  héros,  lui  valut  son  septième 
collier  d'or;  il  s'était  emparé  d'un  char  de  guerre  et  des  hommes  qui  le 
montaient.  Le  reste  de  sa  vie  s'écoula  paisiblement;  il  nous  dit  lui-même 
qu'il  a  atteint  la  vieillesse  et  qu'il  va  bientôt  reposer  dans  la  tombe  qu'il 
s'est  préparée. 

Ahmès  Penneb  avait  également  servi  dans  les  expéditions  de  Thothmès  l 
;ontre  Cousch  et  contre  la  Mésopotamie.  De  même  que  son  homonyme,  il 
s'était  signalé  par  sa  valeur  et  dans  sa  dernière  campagne,  il  avait  tué  vingt-un 
ennemis  et  pris  un  char  de  guerre.  ïl  n'est  pas  question  à  cette  époque 
de  chars,  ni  de  chevaux  employés  à  la  guerre  par  les  peuples  situés  au 
midi  de  l'Egypte;   mais  les  peuples  de  l'Asie  centrale  s'en  servaient  corn- 
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munément.  Les  bois  d'Asie  étaient  recherchés  par  les  Egyptiens  pour  la 
confection  de  leurs  chars. 

Sous  Thothmès  I  le  style  officiel  des  inscriptions  militaires  commence  à 
prendre  la  forme  ampoulée,  qu'il  n'abandonna  plus  jusqu'aux  plus  basses 
époques.  Ce  pharaon  fit  inscrire  le  récit  de  ses  exploits  et  ses  prétentions 
à  la  domination  universelle  sur  un  rocher  de  l'île  de  Tombes  '),  au  sud  de 
Dongola.  11  s'y  vante  de  percevoir  des  tributs  sur  les  peuples  du  midi  et 
sur  les  peuples  du  nord,  ainsi  que  sur  la  terre  entière;  il  a  saisi  les  Bar- 
bares; pas  un  n'a  échappé  à  la  torsion  de  sa  chevelure;  les  Petli  de  Nubie 
sont  tombés  sous  ses  coups;  il  a  fait  reculer  leurs  eaux;  il  a  inondé  leurs 
vallées  comme  un  déluge,  comme  des  eaux  qui  montent.  Le  roi  est  devenu 
semblable  â  Horus,  lorsqu'il  eut  pris  sa  royauté  éternelle;  tous  les  pays  du 
grand  pourtour  de  la  terre  entière  étaient  sous  ses  pieds. 

Sans  doute  il  faut  faire  une  large  part  à  l'exagération  de  ce  style  ambi- 
tieux; mais  tout  au  moins  nous  devons  quelque  confiance  au  renseignement, 
que  nous  donne  le  même  texte  concernant  les  limites  de  l'Egypte.  La  fron- 
tière du  midi  avait  été  portée  à  l'île  de  Tombos,  non  loin  de  l'Ethiopie; 
l'inscription,  qui  le  constate,  servait  en  quelque  sorte  de  borne  internationale. 
C'est  l'eau,  qui  entoure  la  terre  (c'est-à-dire  l'océan),  qui  est  désignée 
comme  formant  la  frontière  septentrionale.  Ceci  indique  au  moins  que  le  do- 
maine de  Thothmès  1  s'étendait  jusqu'à  la  Méditerranée.  Du  reste  le  texte 
insiste  fortement  sur  la  circonstance,  que  le  pharaon  possède  à  la  fois  le 
partage  d'Horus  et  celui  de  Set,  la  totalité  des  deux  mondes  (des  deux 
Egypte),  et  qu'il  est  assis  sur  le  trône  de  Seb,  couvert  de  la  couronne  blan- 
che et  de  la  couronne  rouge  2). 

La  campagne  d'Ethiopie  fut  accomplie  pendant  les  deux  premières  années 
du  règne  de  Thothmès  I. 

Ce  prince  n'eut  pas  alors  à  guerroyer  dans  le  nord;  en  l'an  lî  de  son 
règne,  la  frontière  de  l'Egypte,  dans  cette  direction,  était  celle  qu'avait 
laissée  Aménophis  1.  Plus  tard  i!  porta  la  guerre  en  Asie,  jusqu'en  Sy- 
rie et  en  Mésopotamie,  mais  sans  avoir  eu  à  compter  avec  les  Pasteurs, 
qui,  si  l'on  s'en  rapportait  à  Josèphe,  auraient  eu  dans  la  région  d'Avaris, 


')  Lepsius,  Denkrn.  III,  pE  5,  a. 

J)  Ces  couronnes  symbolisent  la  royauté  sur  la.  Haute-  et  sur  la  Basse-Egypte. 
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à  l'entrée  de  l'Egypte,  la  disposition  d'une  armée  de  plus  de  deux  cent 
mille  hommes.  Evidemment  le  fait  rapporté  par  l'historien  juif,  démenti  par 
les  livres  de  l'Egypte,  ne  peut  en  aucune  manière  se  concilier  avec  les  ren- 
seignements historiques  sagement  déduits  des  inscriptions  monumentales. 

A  l'exemple  de  ses  deux  prédécesseurs,  ïhothmès  ï,  dans  l'intervalle  de 
ses  guerres,  se  livra  aux  travaux  de  la  paix;  il  continua  la  construction  du 
grand  temple  d'Ammon  à  Thèhes,  devant  les  portes  duquel  il  érigea  deux 
obélisques  ').  A  Memphis,  il  fît  élever  un  palais,  appelé  de  son  nom  la  de- 
meure de  Aa-Khcper-Ka- Ra,  dans  lequel  Seti  1  fit  emmagasiner  des  grains, 
en  l'an  II  de  son  règne  2). 

Après  la  campagne  victorieuse  de  Tholhmès  I  dans  l'Asie  Centrale,  l'E- 
gypte paraît  avoir  joui  d'une  paix  de  quelque  durée.  C'est  alors  que  le  ca- 
pitaine de  marins  Ahmès  cessa  son  service  actif.  Le  règne  de  Thothmès  II, 
successeur  de  Thothmès  I,  ne  fut  pas  signalé  par  de  grands  événements 
militaires.  Ce  pharaon  put  continuer  les  travaux  des  temples  thébains.  Son 
épouse,  la  reine  Ma-ka-Ra,  hérita  de  son  autorité  et  la  conserva  pendant  les 
premières  années  de  Thothmès  III. 

Cependant,  dès  la  première  année  de  son  règne  Thothmès  II  avait  eu  à 
réprimer  un  soulèvement  des  tributaires  de  l'Egypte  en  Nubie  et  en  Ethio- 
pie. Le  monument,  qui  nous  relate  ce  fait  3),  est  sous  le  rapport  do  l'em- 
phase un  digne  pendant  de  l'inscription  de  Thothmès  I  à  Tombos.  Le  pha- 
raon s'y  glorifie  à  l'aise  de  sa  domination  incontestée  sur  la  terre  entière.  Les 
Menti,  dont  la  mention  se  retrouve  ici,  pour  la  première  fois  depuis  Ahmès  I 
dans  un  texte  historique,  viennent  au  roi  ainsi  que  les  Petti  de  Nubie,  char- 
gés de  présents;  les  Nègres  de  Khenthannefer  avaient  été  repoussés;  le  chef 
de  Cousch  était  accouru  pour  se  soumettre;  d'autres  peuplades  avaient  été 
châtiées  sans  miséricorde.  On  y  avait  exterminé  tous  les  mâles,  à  l'exception 
de  l'un  des  fils  du  chef  Couschite.  Le  résultat  de  la  campagne  avait  réplacé 
le  pays  sous  l'autorité  royale,  comme  autrefois. 

Une  inscription  gravée  sur  le  troisième  pylône  méridional  de  Karnak  glo- 
rifie de  nouveau  Thothmès  II   à  propos  de  la  même  campagne  4).   Le  roi  y 


')  Lepsius,  Denhm.  III,  pl.  6. 

»)  Pap.  Rollin,  N°.  1885,  Bib.  Imp. 

*)  Lepsius,  Denhm.  III,  16,  a. 

*)  Lepsius,  Denkm.  III,  18. 
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est  représenté  comme  ayant  agrandi  les  limites  de  l'Egypte  et  frappé  les 
chefs  des  nations  révoltées.  Sa  teneur  se  répand  en  tous  lieux.  Du  côté  du 
sud,  l'empire  égyptien  s'étend  jusqu'à  Ap-lo  (la  corne  du  monde).  Kémi  et 
Tesher,  c'est-à-dire  la  vallée  fertile  du  Nil  et  les  déserts  qui  l'avoisinent, 
sont  entièrement  placés  sous  l'autorité  du  pharaon. 

Plus  tard  Thothmès  II  eut  à  porter  la  guerre  en  Asie.  Il  envoya  une 
expédition  contre  les  Shasous,  mais  il  ne  paraît  pas  l'avoir  dirigée  en  per- 
sonne. Ce  fut  Ahmès  Penneb  qu'on  chargea  de  ramener  en  Egypte  les  pri- 
sonniers faits  à  cette  occasion  ').  Son  inscription  constate  expressément 
qu'il  les  ramena  du  pays  des  Shasous.  Ces  nomades  n'avaient  donc  pas  en- 
vahi le  territoire  égyptien;  l'armée  du  pharaon  les  avait  attaqués  chez  eux; 
elle  avait  conséquemment  franchi  sans  obstacle  la  frontière  du  nord-est  2), 
et  n'avait  pas  craint  d'être  coupée  au  retour  par  les  deux  cent  quarante 
mille  hommes  que  les  Pasteurs,  au  dire  de  Josèphe,  auraient  entretenu  dans 
l'inexpugnable  Avaris. 

Ainsi  donc,  sous  ce  règne,  de  même  que  sous  ceux  de  Thothmès  I  et 
d'Aménophis  I,  nous  chercherions  vainement  des  traces  historiques  de  la 
présence,  sur  le  sol  égyptien,  d'une  force  très-considérable  de  Pasteurs,  in- 
stallée dans  une  forteresse  que  les  armes  des  pharaons  auraient  été  inca- 
pables de  réduire.  Les  monuments  qui  "se  rapportent  à  l'autorité  exercée 
par  la  reine  Ma-Ka-Ra  sont  tout  aussi  négatifs  en  ce  qui  concerne  ce  fait 
réellement  inadmissible.  Cette  princesse  règne  comme  régente  après  la  mort 
de  Thothmès  II  et  pendant  la  minorité  de  Thothmès  III.  Son  cartouche 
accompagne  celui  de  ce  dernier  prince  dans  une  inscription  de  Wadi-Maghara 
au  Sinaï,  datant  de  l'an  XVI  de  leur  autorité  combinée  3).  Mais  c'est  elle 
qui  porte  les  titres  royaux.  Thothmès  III,  représenté  comme  un  tout  jeune 
homme,  n'y  reçoit  que  ceux  de  Dieu  bon,  seigneur  des  deux  mondes.  Les 
communications  de  l'Egypte  avec  ses  établissements  du  Sinaï  n'étaient  donc 
nullement  interrompues  à  cette  époque.  Loin  de  tenir  sous  leur  domination 
une  portion  quelconque  du  territoire  égyptien,  les  Men-ti  n'avaient  plus  même 
la  force  de  s'opposer  aux  entreprises  industrielles  organisées  dans  les  déserts, 
que  leurs  hordes  pillardes  avaient  de  tout  temps  mis  à  contribution. 


')  Voir  ci-devant,  p.  23. 

2)  Voyez  Voyage  d'un  Egyptien,  p.  113. 

2)  Lepsius,  Benkm.  III,  28,  2. 
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Thothmès  III,  le  plus  grand  conquérant  parmi  les  souverains  de  l'Egypte,, 
à  peine  arrivé  à  la  virilité,  commença  la  longue  série  de  ses  campagnes  vic- 
torieuses. En  l'an  XXII  de  son  règne,  il  partit  de  la  ville  frontière  de  Djor. 
Le  texte  malheureusement  mutilé,  qui  relate  ces  événements  importants, 
mentionne  ensuite  la  ville  de  Sharohan,  celle-là  même  qu'Ahmès  1  assiégea 
après  la  prise  d'Avaris.  Nous  sommes  bien  dans  la  localité,  qu'occupaient  les 
Pasteurs,  mais  ceux-ci  ont  disparu,  et  Thothmès  III  n'aura  à  combattre  que 
des  peuples  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie. 

L'histoire  des  guerres  de  Thothmès  III  formerait  un  gros  livre.  C'est  un 
sujet  qui  ne  se  rattache  plus  à  celui  que  je  traite  spécialement.  J'avais 
seulement  à  faire  ressortir  la  circonstance  que,  pas  plus  que  ses  prédéces- 
seurs, Thothmès  III  n'a  eu  à  faire  la  guerre  aux  Pasteurs.  S'il  eût  été  la 
libérateur  de  l'Egypte,  s'il  eût  le  premier  chassé  d'Avaris  les  Pasteurs,  il 
n'aurait  pas  manqué  d'ajouter  ce  fait  glorieux  au  récit  de  ses  conquêtes 
sculpté  d'après  ses  ordres  sur  le  palais  de  Karnak. 

§   11.      REMARQUES  FINALES. 

Tel  est  le  résumé  des  notions,  que  nous  fournissent,  sur  cette  époque 
importante  de  l'histoire  d'Egypte,  les  monuments  de  la  littérature  hiérogly- 
phique, qui  sont  aujourd'hui  à  la  disposition  des  savants.  Il  est  permis  d'es- 
pérer que  nous  ne  serons  pas  toujours  limités  à  ce  petit  nombre  de  titres 
originaux.  Tanis,  ville  importante  à  l'époque  des  Pasteurs,  bien  qu'elle  soit 
différente  d'Avaris,  a  été  fouillée  par  M.  Mariette,  qui  y  aurait  découvert, 
au  dire  de  M.  Brugsch,  de  nombreux  monuments  décorés  d'inscriptions.  Les 
sables  de  l'Egypte  recouvrent  encore,  du  reste,  beaucoup  de  trésors  ignorés, 
qu'un  hasard  heureux  peut  mettre  en  lumière.  Il  est  donc  très-vraisemblable 
que  l'histoire  des  Pasteurs  s'enrichira  encore  de  quelques  chapitres. 

Mais,  si  pour  ce  motif,  je  n'ai  pu  envisager  que  des  résultats  forcément 
incomplets,  il  n'en  était  pas  moins  intéressant  d'analyser  avec  soin  les  docu- 
ments connus,  et  de  faire  ressortir  les  faits  et  les  considérations  historiques 
que  peut  fournir  leur  étude  approfondie.  De  ce  travail,  il  restera,  je  l'espère, 
quelques  pages  correctes  de  cette  Histoire  d'Egypte,  que  les  disciples  de 
Champollion  ont  le  devoir  de  reconstituer. 

Chahn  s/ S,  20  Février  1868. 
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INDEX. 


§    1.     CONSIDÉRATIONS  GENERALES. 

Extrême  antiquité  de  la  civilisation  égyptienne.  —  Doutes  qu'elle  inspire.  —  L'âge  des 
fables  classiques  est  bien  plus  rapproché  de  nous,  que  l'âge  véritablement  historique  de 
l'Egypte.  —  Nécessité  d'interroger  les  monuments  égyptiens.  —  Résultats  acquis  dans  ce 
genre  de  recherches.  —  Points  de  contact  avec  l'histoire  classique  et  avec  l'histoire 
sacrée.  —  Nations  dont  le  souvenir  s'est  perdu.  —  Cadre  de  l'histoire  de  l'Egypte, 
p.  1  et  sqq. 

§   2.      LE  NOUVEL-EMPIRE. 

H  a  commencé  avec  Ahmès  I.  —  Recherches  chronologiques  qui  s'y  rapportent.  —  Le 
règne  d'Ahmès  doit  être  placé  dans  le  dix-septième  siècle  avant  notre  ère.  p.  3  et  sq. 

§  8.  l'ancien-empire. 

Difficultés  d'arriver  à  des  estimations  chronologiques  précises.  — -  Les  dynasties  XII, 
XIII  et  XIY.  —  De  Ménès  à  Amenemha  I.  —  Table  royale  d'Abydos.  —  Anciens 
pharaons  portant  le  titre  qui  indique  la  royauté  sur  la  Haute-  et  la  Basse-Egypte.  — 
Objections,  contre  l'admission  dans  les  tables  royales,  de  monarques  appartenant  à  des 
dynasties  collatérales.  —  Les  cinquante-huit  rois  de  Y  Ancien-Empire,  nommés  dans  la 
liste  d'Abydos,  ne  présentent  pas  la  série  complète.  —  Quatre  époques  principales  à  con- 
sidérer dans  l'Ancien-Empire.  —  Nécessité  d'attendre  de  nouveaux  documents  avant  de 
supputer  la  durée  de  trois  de  ces  époques.  —  Il  n'est  pas  déraisonnable  d'admettre  que 
Ménès  ait  pu  régner  au  trente-neuvième  siècle  avant  notre  ère.  —  Appréciation  de  l'auto- 
rité de  Manéthon.  p.  5  et  sqq. 

§  4.     ÉPOQUE  DES  PASTEURS. 

Leur  invasion  sous  Timaos  ou  Amuntimaos.  —  Eurent  expulsés  par  Ahmès  I.  —  Diffi- 
culté d'évaluer  la  durée  de  leur  domination,  p.  9. 

§   5.      EXTRAITS  DE  MANÉTHON. 

Africain.  —  Eusèbe.  —  Josèphe.  —  Vieille  chronique.  —  Livre  de  Sothis.  —  Liste 
du  Syncelle.  —  Extrême  confusion  des  listes  attribuées  à  Manéthon.  —  Ses  abréviateurs 
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paraissent  avoir  consulté  des  versions  différentes  de  son  histoire.  —  Erreurs  que  notre 
connaissance  actuelle  du  mécanisme  de  la  langue  hiéroglyphique  nous  permet  de  relever 
dans  les  Extraits.  —  Ces  erreurs  ne  peuvent  pas  être  attribuées  à  un  scribe  égyptien; 
elles  dénotent  des  interpolations  ou  des  commentaires  ajoutés  par  les  auteurs  grecs  qui 
ne  connaissaient  pas  la  langue  égyptienne.  —  Contradictions  des  listes  manéthoniennes.  — 
Salatis  et  ses  successeurs  placés  tantôt  à  la  quinzième  tantôt  à  la  dix-septième  dynastie.  — 
L'accord  des  extraits  se  rétablit  à  Ahmès,  premier  roi  de  la  XVIIIe  dynastie,  p.  9  et  sqq. 

§   5*.     DOCUMENTS  ORIGINAUX    CONCERNANT   LES  PASTEURS. 

Le  papyrus  Sallier  L  —  Traduction  de  ce  document.  —  Traduction  complète  de  l'in- 
scription d' Ahmès,  fils  de  Baba,  commandant  de  Marins.  —  Traduction  complète  de  l'in- 
scription d' Ahmès  Penneb.  p.  16  et  sqq. 

§   6.      LES  PASTEURS  —   LEUR  NOM   —   LEUR  RACE. 

Toutes  les  listes  les  désignent  sous  le  nom  de  Ttoi/ueveç,  qui  signifie  Pasteurs.  —  Le 
papyrus  Sallier  I  se  sert  d'un  mot  qui  signifie  Fléaux,  mais  qui  ne  peut  être  regardé 
comme  une  désignation  ethnique.  —  L'inscription  du  marin  Ahmès  nomme  Menti-Sati 
ou  Menti  et  Sati  le  peuple  vaincu  dans  la  Basse-Egypte  et  chassé  d'Avaris.  —  Ces  noms 
désignent  plus  probablement  une  race  qu'une  nation  distincte.  —  Les  Menti  et  les  Sati 
étaient  les  voisins  de  l'Egypte  du  côté  de  la  frontière  du  nord-est.  —  La  syllable  men  a 
pu  suggérer  l'idée  pasteur  (copte  aooii€,  pascere),  mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que 
telle  fut  anciennement  la  signification  véritable  de  ce  nom.  —  Josèphe  attribue  le  sens 
pasteur  à  la  deuxième  syllable  du  nom  de  Hyksos.  —  Impossibilité  d'admettre  ce  nom  de 
Hyksos  comme  ayant  été  la  dénomination  ethnique  des  Pasteurs;  il  ne  peut  être  qu'une 
qualification  injurieuse  de  leurs  rois  ou  de  leur  race.  ■ —  Les  Shasous  ne  sont  pas  les 
Pasteurs.  —  Les  Men-ti  et  les  Sati  connus  sous  l'Ancien-Empire,  et  dès  lors  en  hostilité 
habituelle  contre  l'Egypte.  —  Manéthon  considère  les  Pasteurs  tantôt  comme  des  Phéni- 
ciens, tantôt  comme  des  Arabes ,  mais  les  noms  de  leurs  rois  ont  une  physionomie  qui 
ne  permet  pas  de  les  rapporter  à  la  famille  des  langues  syro-araméennes.  p.  24  et  sqq. 

§    7.     DOMINATION  DE   L'EGYPTE  PAR  LES  PASTEURS. 

Impossibilité  de  préciser  l'époque  à  laquelle  les  Pasteurs  envahirent  l'Egypte,  et  d'iden- 
tifier avec  un  pharaon  connu  le  roi  Timaos  ou  Ainunthnaos,  sous  le  règne  duquel  cette 
invasion  fut  accomplie.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'un  des  Amenemha.  — 
Cruautés  attribuées  aux  Pasteurs  par  Josèphe.  —  Les  monuments  nous  montrent  que  les 
Egyptiens  conservèrent  un  souvenir  profond  de  leurs  barbaries.  —  Mais  ce  régime  ne  con- 
cerne que  l'époque  des  six  premiers  rois  pasteurs.  —  E  fut  suivi  d'une  époque  de  rela- 
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tions  paisibles,  pendant  laquelle  les  Egyptiens  organisèrent  la  résistance.  —  Trois  époques 
à  considérer  dans  la  domination  des  Pasteurs,  p.  28  et  sqq. 

§   8.      FIN  DE  LA  DOMINATION  DES  PASTEURS. 

Le  pasteur  Apapi  et  son  contemporain  égyptien  Sekenen-Ra  Apapi  est  un  prince  éclairé, 
qui  cultive  les  arts  de  l'Egypte.  —  Ses  cartouches  royaux.  —  D'autres  rois  pasteurs  ont 
fait  usage  des  cartouches.  —  Mais  il  n'a  pas  dû  en  être  ainsi  pour  les  six  rois  de  la 
succession  immédiate  de  Salatis.  —  Civilisation  progressive  des  Pasteurs  par  le  contact  de 
la  race  égyptienne.  —  Les  villes  du  uord-est  de  la  Basse-Egypte  s'étaient  soumises  sans 
résistance  à  la  domination  des  Pasteurs  et  n'avaient  pas  eu  à  subir  de  dévastations. 
Dist  inct  ion  à  faire  entre  les  listes  dynastiques  et  les  cartouches  monumentaux.  —  Les 
débuts  du  règne  d' Apapi  ont  été  pacifiques;  le  papyrus  Sallier  I  ne  nous  représente  pas 
ce  roi  pasteur  en  guerre  avec  l'Egypte.  —  Il  construit  le  temple  de  Set  après  s'être  choisi 
pour  dieu,  ce  type  divin,  qu'il  a  trouvé  dans  le  panthéon  égyptien.  —  Eaison  de  ce 
choix.  —  Sutekh  n'est  qu'une  orthographe  particulière  du  nom  de  Set.  —  Les  Khétas 
avaient  aussi  emprunté  ce  dieu  à  l'Egypte.  — -  Il  n'est  pas  certain  même  que  le  Bar  des 
Egyptiens  dérive  du  Baal  Syrien.  —  Bar  est  le  nom  de  l'animal  qui  sert  de  déterminatif 
aux  noms  divins  de  Bar,  de  Set,  de  Noubi  et  à  plusieurs  mots  signifiant  cruauté,  fléaux, 
etc.  —  Apapi  était  entouré  d'un  conseil  de  scribes  savants,  à  la  manière  des  pharaons.  — 
Ce  conseil  délibère  sur  un  message  à  adresser  au  chef  égyptien.  —  La  communication  était 
de  nature  pacifique;  Apapi  faisait  probablement  l'offre  d'admettre  le  culte  d'Ammon-Ea, 
dieu  principal  de  Thèbes,  dans  le  temple  qu'il  élevait  à  Set.  —  La  haine  des  Egyptiens 
contre  les  Pasteurs  se  révèle  dans  l'impression  qu'éprouvent  Sekenen  Ra  et  ses  officiers  en 
recevant  le  message  d' Apapi.  —  Le  sentiment  national  était  excité,  et  la  guerre  prépa- 
rée. —  Au  lieu  des  scribes  savants,  le  chef  égyptien  n'avait  que  des  conseillers  militaires.  — 
On  doit  placer  sous  le  règne  de  ce  Sekenen-Ra  le  commencement  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Sekenen-Ra,  prédécesseur  d'Ahmès  I.  — 
H  y  a  eu  deux  autres  Sekenen-Ra.  —  Renseignement  important  fourni  par  le  Papyrus 
Abbott.  —  Les  trois  Sekenen-Ra:  Ta-aa,  Ta-aa-aa  et  Ta-aa-Ken.  —  Résumé,  p.  30  et  sqq. 

§   9.      EXPULSION  DES  PASTEURS. 

Renseignements  tirés  de  l'inscription  d'Ahmès,  commandant  de  Marins.  — -  Le  pharaon 
Ahmès  I  porte  la  guerre  dans  l'Egypte  septentrionale  alors  occupée  par  les  Pasteurs.  — 
H  assiège  Avaris.  —  Avaris  n'est  pas  Tanis  ;  M.  Lepsius  en  a  signalé  les  ruines  à  Tel- 
el-Hêr,  près  de  Péluse.  —  Deux  combats  sur  l'eau  et  un  engagement  sur  terre,  à  Takémi, 
ont  précédé  la  prise  d'Avaris.  —  Après  s'être  emparé  d'Avaris,  Ahmès  I  assiège  et  prend 
la  ville  de  Sharohan,  sur  le  territoire  de  la  Palestine.  — -  L'inscription  du  capitaine  de 
Marins  fait  comprendre  que  ce  fait  d'armes  dépendait  encore  de  la  guerre  contre  les 
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Pasteurs.  —  Les  Pasteurs  définitivement  expulsés,  Alimès  I  tourne  ses  armes  contre  la 
Nubie,  puis  revient  triomphant  en  Egypte.  —  Le  grammairien  Apion,  d'accord  avec  les 
monuments  originaux,  attribue  à  ce  pharaon  la  réduction  d'Avaris.  —  Nécessité  de  renon- 
cer à  la  version  de  Josèphe.  p.  40  et  sqq. 

§    10.     APRÈS  LEUR  EXPULSION  PAR  AHMES,  LES  PASTEURS  N'ONT  PAS  RESSAISI 
LEUR  DOMINATION  EN  EGYPTE. 

Les  événements  militaires  cités  par  les  monuments  après  la  prise  d'Avaris  ne  signalent 
pas  de  retours  offensifs  des  Pasteurs.  —  Invasion  d'un  peuple  méridional,  qualifié  de 
Fléau.  —  Ahmès  I  l'attaque  sur  le  Nil  et  en  triomphe.  —  Extermination  d'une  autre 
horde  ennemie  nommée  Teta-an  ou  Tatan.  —  Pas  d'autres  guerres  sous  Ahmès  I.  —  Ce 
pharaon  travaille  à  la  reconstruction  des  temples. 

Pompes  religieuses  et  royales  rétablies  sous  Aménophis  I.  —  Règne  pacifique.  —  Expé- 
dition contre  l'Ethiopie  entreprise  pour  donner  de  nouveaux  territoires  à  l'Egypte.  —  Cam- 
pagne contre  les  Amukehak.  —  Les  Pasteurs  ne  se  remontrent  pas. 

Guerres  de  Thothmès  I.  —  Expédition  en  Nubie.  —  Triomphe  sanglant  du  pharaon.  — 
Campagne  en  Syrie  et  en  Mésopotamie.  —  Formes  prétentieuses  introduites  dans  les  in- 
scriptions officielles.  —  La  stèle  de  l"île  de  Tombos;  Thothmès  I  y  est  célébré  comme 
maître  du  midi  et  du  nord;  la  frontière  sud  de  l'Egypte  est  à  l'île  de  Tombos,  celle  du 
nord  à  l'océan;  le  pharaon  possède  à  la  fois  le  domaine  d'Horus  et  celui  de  Set.  — 
Impossibilité  d'admettre  que,  dans  ses  campagnes  en  Asie,  il  ait  eu  à  compter  avec  les 
Pasteurs  et  leur  immense  armée  cantonnée  sur  la  frontière  nord-est  de  l'Egypte.  —  Con- 
structions élevées  par  Thothmès  I. 

Nul  grand  événement  militaire  sous  le  règne  de  Thothmès  IL  —  Il  continue  les  tra- 
vaux des  temples  de  Thèbes.  —  Sa  campagne  en  Ethiopie,  en  l'an  L  —  Expédition  en 
Asie,  sur  le  territoire  des  Shasous.  —  Frontière  du  Nord-Est  toujours  franchie  sans  ob- 
stacle par  les  armées  égyptiennes.  —  Les  Pasteurs  ne  sont  représentés  nulle  part  comme 
ayant  tenu  les  forces  de  l'Egypte  en  échec,  ni  sous  ce  pharaon,  ni  sous  la  reine  Ma-ka- 
Ra,  ni  dans  les  premières  années  de  Thothmès  III.  —  Pendant  sa  jeunesse,  ce  dernier 
pharaon  maintient  ses  communications  avec  les  colonies  égyptiennes  du  Siua'i.  —  Thoth- 
mès III,  qui  inscrivit  sur  le  temple  de  Karnak,  la  longue  série  de  ses  campagnes,  n'y  a 
pas  fait  mentionner  ni  la  réduction  d'Avaris,  ni  la  délivrance  de  l'Egypte  par  l'expulsion 
des  Pasteurs.  —  Il  n'a  pas  combattu  contre  ce  peuple,  mais  seulement  contre  les  nations 
de  la  Palestine  et  de  la  Syrie,  p.  45  et  sqq. 

§    11.      REMARQUES  FINALES. 

P.  52. 
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